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AUX ANNONCEURS
Notre journal exiate depuis jjJub 

ae 48 nus. Sa circulation au Canada
et aux Etats-Unis est de beaucoup 

U,B c.nsidérablo que celle d’aucun 
^(ltrc journal publié dans le district
do Siiint-Iivacinthn

Cnirrier Je Saint-Hyaciniê
St n yaointiik* U Juillet 1901

[

L’anuée fiscale 1900 1901 étant clo- 
6cf il est intéressant de savoir ce qui 
a été accompli peudant ce temps, 
quel est l’état financier de la priviu- 
ce de Québec.

En attendant, dit le Quotidien de 
Lévis du S, que la Gazette Oflicielle 
donne un sommaire des opérations 
de l’année écoulée, nous pouvous A 
pou près nous former une idée de la 
situation, en nous rappelant les faits 
qui août A notre counaissaice.

Durant la session dernière, le gou 
voruemenfc Parent a mis devant la 
chambre un état de recettes et paie­
ments depuis le 1er juillet 1900 jus­
qu’au 25 février 1901.

M. Chapais étudie cet état dans 
un article du Journal des Campagnes 
•t fait ressortir des choses très ins­
tinctives pour les électeurs de la pro 
vinoe.

En jetaut uu coup d’œil sur 1* s 
pp. 4 et 9 de ce document, ou cons­
tate qu'à cette dernière date les re­
faites totales étaieut de $2,G34,G27, 
et leH dépenses totales de $2,972,911. 
Mais pour se renseigner exactement 
sur ce que l’on est convenu d’appe­
ler les opérations ordinaires, il faut 
écarter dos recettes et des dépenses 
les sommes inscrites sous le chef des 
“foods en fuléi-commis.”

Ceci uotis laissait $2,503,07*1 pour 
les recettes, et $2,954,817 pour les 
dépenses. Do ce dernier chiffro il 
fallait encore retrancher $S9,9iO do 
subventions aux voies ferrées, ce qui 
hissait $2,804,907. Voilà quel était 
Je chififre des dépenses ordinaires de 
la province pour les premiers huit 
mois de l’exercice 1900 1901. Coin 
parons le avec celui des recettes or­
dinaires :

Dépenses............  $2,864,907
Recettes.............. 2,503,074

Déficit.................. $ 301,833
Au bout de huit mois nous étions 

donc en préseuco d’uu déficit de 
$300,300 environ.

Le journal ’des Campagnes a pu­
blié ces chiffres antérieurement. 
A/usi dans son numéro du 7 avril 
dernier il dit :

“ Devant cotte perspective que 
fait àl. Parent t II annonce une nou­
velle vente do coupes do bois, avec 
les produits de laquelle il espère 
combler ce déficit menayaut de $300,­
000 A $400,000.”

Les choses se sont passées telles 
qu’elles avaient été prévues.

Le 4 juin dernier, il y a un mois A 
peine, le Soleil nous arrivait avec un 
article ronfiant orné de gros titres : 
“ La vente des limites a bois.—Un 
résultat sans précédent.—La Provin 
ce touche plus de $400,000.

Le journal ministériel embouchait 
la trompette pour célébrer la gloire 
do cabinet Parent. Il s’écriait :

“ La vente des limites à bois s’est 
terminée hier après-midi et a eu peur 
résultat de faire tomber dans le tré­
sor public la jolie somme de plus do 

|C’est certainsment la plus 
belle transaction du genre qui ait 
jamais eu lieu ; et l’honorable AI. 
Parout ministre des Terres do la 
Couronne mérite do chaleureuses fé­
licitations pour l’imineuse succès qui 
a couronné cette voûte, quo l’ou con­
sidère sans précédent dans notre 
histoire politique provinciale.”

Tout ce tam-tam signifiait simple­
ment que les uiarchauds de bois et 
Iss fabricants de pnlpe désireux 
d’acquérir d’avance des limites A uu 
Prix moins élevé que celui auquel 
ces limites pourraient être vendues 
dans quelques années avait lait un 
effort pour s’assurer une ample ré­
serve de territoires forestiors. Voi­
là tout le succès exalté par le Soi oil.

Alaiutenant au point do vue du 
budget provincial, la raison d’ôtre 
de la vente a été le déficit) imminent

et qu’il s’agissuit de conjurer A tout 
prix. Ce déficit devait être de $300,­
900: environ, on a vendu dés limites
pônr $100,000 et encore une fois le 
tour est joué. Le trésorier va venir 
nous annoncer, dans quelques mois, 
qu’il a un surplus,

La même mauœtivre avait été 
pr .tiquéo l’année dernière.

Ouvrez los Comptes Publics de 
1900. A la pngo 12 vous vorrez que 
la recette de l’année A l’exclusion 
des fidéi-commis a été de $4,451,078, 
et A la page 13, vous constaterez que 
la dépense a été de $1,433,3S5. Ce 
qui laisse un surplus apparent de 
$18,193. Mais A la page 4, vous 
trouverez que le chiffio de la recette 
du département des T rres a atteint 
le chiffre éuorme inusité de $1,293,­
371. Or, dans ce total entrait une 
somme de $394,004, produit des ven­
tes de coupe de bois faites le prin­
temps dernier, et aussi une somme 
do $20,000, produit de la vente ou 
mieux du sacrifice du domaine do 
Mingan,A nue société de capitalistes. 
Tous ses renseignements se trouvent 
aux pages V et VII du rapport du 
ministre des Terres, pour le dernier 
exercice. Ces ventes do limites et 
la seigneurie do Mingau forment une 
somme (le $120 000. Sans elles, le 
revenu de la province, pour le der­
nier exercice, n’aurait été (pie de 
$4,031,57S. Et la dépenso ayant été 
de $1,433,385, nous aurions donc eu 
un découvert do $400,000 eu chiffres 
ronds. C’est doue Paliènaiiou du 
domaine public qui a sauvé la pro­
vince d’un déficit énorme.

Et l’année prochaine, nous suppo­
sons que le même truc va fonction- 
nor.

Depuis l’arrivée dos libéraux nu 
pouvoir, il y a eu des ventes de limi­
tes tous los ans. Auparavant ces 
ventes étaient très espacées. Mainte 
nau t elles ont lieu annuellement, et 
môme plusieurs fois par année. Tl y 
on a eu une en 1897, une en J 80S, 
une en 1899, deux en 1900, deux en 
1901 ! ! !

Chaque année, sans ces ventes, 
nous serions en déficit. Et les deux 
derniers exercices so seraient terini 
nés par des découverts do quatre 
cent mille piastres.

Eh bien, nous le demandons A tout 
homme d’affaires, est-là une situa­
tion normale T Peut on continuer in­
défini! ivement A combler les déficits 
A coups do veute de limites î Est-ce 
IA un mode d’administration ration­
nel, recommandable, coniormo aux 
principes d’uuo sage économie poli­
tique.

Nous no le croyons pas. Nous 
estimons, au contraire, que le gou­
vernement Pareut est engagé dans 
une voie funeste, périlleuse et mena 
çante pour l’avenir do la province.

Suivre un pareil système, c’est 
manger son blé eu herbe, c’est vivro 
A même son capital.

En outre ces voûtes répétées de li­
mites sont un acte de mauvaise al mi 
nistration. Il faudrait au contraire, 
mottro entre ellos un certain inter­
valle ; cela ferait acquérir aux limi­
tes uue valeur beaucoup plus gran­
de. Celles que l’ou a vendues l’au­
tre jour auraieut commandé dans 
quatre aus uu prix plus élevé. Pour 
avoir de l’argent comptant on dimi­
nue le rendement futur de nos cou- 
cessions forestières.

Les hommes qui sont maintenant 
au pouvoir à Québec, y sont arrivés 
encriaut qu’il fallait diminuer les 
dépenso» et que l’on pouvait admi­
nistrer uos afïaires provinciales sans 
taxes nonvelles et par la seule éco­
nomie. Ils gouvernent depuis qua­
tre ans. OA en sont-ils T Les dépen 
ses ont augmenté de $300,000 envi­
ron, le déficit réel est d’A peu près 
$300,000. Et il faut vendre A jet 
continu le domaine public pour com­
bler le gouffre annuel do notre bud 
get.

VoilA le bilau financier du régime 
libéral inauguré A Québeo eu 1897.

No 83~L© mal n’àttend pas
Du refroidissement au rhume, du rhu­

me A U bronchite et A la consomption il 
n’y a qu’un pas, vite franchi, ni l’on n’em­
ploie pas lu BAUME Rll U MAL en 
temps.

Bien que l’on affirme daus les cer 
clés ministériels que l’on ne sache 
rien au sujet de la Commission In­
ternationale, on continue A dire on 
certains quartiers qu’elle se réunira 
A Québec, en septembre si les élec­
tions générales d’Ontario u'out pas 
lieu A cette époque.

L’ÉLÉVATEUR
». t i - JæüSM * ‘4/.^ / s ««.fi • ,y-/#

Nous empruntons au Bulletin do la 
Chambre de Coinmerco du district 
de Montréal les détails suivants Mu­

les élévateurs de Duluth.
Au moment où l’on commence A 

s’occuper sérieusement de créer des 
“entrepôts A grains dans le nouveau 
port do Montréal,” nous croyons 
(j u’il est intéressant d’étudier ce qui 
se fait do mieux au dehors. Aussi 
est-co dans cet esprit que nous pré­
sentons aux lecteurs du Bulletin la 
description du dernier modèle cons­
truit, do cette installation complexe 
et généralement peu comprise, A la­
quelle on a donné aux Etats-Unis, le 
pays d’origine—le nom caractéristi­
que de Elevator, et dont nous avons 
fait—“élévateu r.”

Avant d’attaquer la description 
technique, disons d’abord, que l’élé­
vateur répond surtout, aux exigen­
ces du transport, par voie ferrée ou 
par canal, d’une denrée do première 
nécessité, qui est la base de l’ali 
mentation des peuples : le blé.

Quelques ch i lires feront mieux 
ressortir l’importance de citto don- 
rée.

Le territoire qui produit, tant aux 
Etats Unis, qu’au Canada, le blé et 
les céréales en généril, comprend 
nue superficie de 2 millions do milles 
carrés, ce territoire disons nous, qui 
chiffre aujourd’hui une population 
d’au delA do 21 millions d'Atnes, a 
produit en 1899, 2,233 millions do 
minots de céréales : blé, orge, avoi­
ne, Maïs et seigle.

Les expéditions de blé, des princi 
paux ports de mer ont été pour les 
exercices 1Sî-8 et 1899 ainsi qu’il 
suit :
F&rts de i At font ique : 1S08 1800

miiiota
Now York, Host on, Phi- \

)mU*l|»hii>, baltimore et >S2,33iî,93S 49,307,745
Newport News............ )

Parts da (lolfc (lu Mexique.
Nouvelle-! Irl-’nns, (Juives-

Ion......................................21,033,320 20,033,51»"*Montreal....................... 8,44!», Mil i»,862,125
Minois (total)..........12*2,410,427 85,193,413

Tonnes................. . 3,710,000 2,580,000

Rappelons que ces chiffres ne re­
présentent que le mouvement de 
cotte céréale est assez bien indiqué 
par le fait que le seul réseau du 
Great Northern Ry., qui relie Du­
luth, Minneapolis, Winnipeg, Taco­
ma, Seattle et Portland, Ore., ce seul 
chemin de fer disons-nous, trans­
porte annuellement, tant A Minnéa 
polis qu’à Duluth Superior, de 75 A 
1Ü0 millions dejminots de hlé.

Et cependant, ce n’est IA que le 
trnfic d’une ligne on “wheat road” 
comme on les appelle aux Etats- 
Unis ; il est juste d’ajouter que c’est 
uue des lignes les plus importantes 
de l’Amérique, c’est A dire, sans 
exagération, du inonde entior.

Ceci étant dit revenons A l’éléva­
teur. Mais disons d’abord que ces 
magasins, peuvent se ramener A deux 
grandes classes : les 4 storage” ele­
vators et Ies “terminal” elevators ou 
magasins de tête do ligne.

Dans les élévateurs de la seconde 
catégorie,—et ce sont des installa­
tions de cette classe que Pou se pro­
pose de construire dans notre port— 
qui sont desservis par une %<usine do 
la force,”power house d’une puissan­
ce de plusieurs centaines de chevaux 
vapeur, ou fait, non seulement l’em­
magasinage ou storage, mais aussi le
“vannage,” cleaning, le......  ou seal*
ping} lo posage, weighing, et, A dos 
époques déterminées, afin d’en pré- 
vonir réchauffement—lo “retourna­
ge” ou turning, du contenu du ma- 
gusiu.

Toutes ces manipulations, dont lo 
prix doit être minime, pour des rai­
sons évidentes, se font an moyen de 
machines dont nous donnerons plus 
loin le détail.

A certaines époques, la Cio pro­
priétaire des élévateurs, publie pour 
l’usage dos expéditeurs, des tarifs, 
où lo coût détaillé des opérations que 
nous venons d’énuuiéror, est stipulé.

Lo 44 teriniual elevator ” que nous 
allons décrire, et dont la contenance 
est de 3,100,000 minots, ce n’est que 
la moitié do l’installation projetée— 
osfc construit A Wost-SuporiorWiss., 
sur une sorte do jetée ou slip, do \ 
de mille do longueur, donnant en 
toute saison, uu mouillage de 20 
pieds.

Lo bAtimeut ou 44 bouse ”, qui 
pèso, avec son contonn, 101,000 ten­
ues, ot dont les dimensions extérieu­

res sont : 307 pieds, pour la Ion- 
gneur, 124 pieds pour la largeur et 
251 pieds pour la hauteur.

Il est eutié*. dans la construction 
du bâtiment, 10,400 tonnos d’acier. 
La distribution comporte : d’abord 
le plancher du rez de-chatisséo, dont 
le niveau correspond A celui do la 
jetée ; u u dessus dos silos c’est-à-diro 
A MO pieds uu dessus du premier il 
y a lo plancher des silos, ou compar­
timents dans lesquels on dépose le 
blé ; au-dessus de celui ci il y a le 
44 spout. Ilnor ’’ ; au dessus est ins­
tallé lo “ scale lloor ”, où se font les 
posées ; et, enfin, tout au haut, et 
immédiatement sous le toit, est le 
“ cupola tloor ” ou plancher do l’u-i
sine de la force motrice.

Les murs ou, “ pans de métal ”, A 
l’endroit des silos ou “ hius ” — sont 
A double paroi, avec un vide de fi 
ponces entre les parois, vide qui est 
relié aux pompes A incendies, de 
telle manière, qu’en cas do feu, ou 
peut, A un moment d’avis remplir ce 
vide d’eau, qui, se Ira ns formant 
bientôt eu vapeur no manquera pas 
d’enrayer la propagation du feu et 
finalement do l’éteindre complète­
ment.

A leur réception dans la cour de 
garage do Duluth Superior, cour 
dont la capacité est de 1200 wagons, 
les wagons sont, dirigés sur la cour 
de l’élévateur, qui est disposée en 
prolongement de la première. Elle 
so compose de 12 voies parallèles, 
d’uue coûteaance collective de Ifiü 
wagous ; elle est desservie A l’une 
des extrémités, par uu transbordeur 
commandé par un moteur do 20 che­
vaux, qui porte une voie de 80 pieds 
do longueur, et dont la mission est 
d’établir la continuité entre le fais 
ceau des 12 voies et la double voie 
qui traverse l'élévateur dans toute 
sa longueur.

Cette double voie, dont la conte­
nance est de 18 wagous, est comman­
dée par un “ cAlde de traction ”, 
sans fin, grip cable, actionné par un 
moteur électrique do la puissance de 
100 chevaux vapeur.

Le train étant en place, la 44 grain- 
car-door ” est relevé, et le grain est. 
immédiatement déversé dans les 
“ hoppers ” au moyen do pelles mé 
caniques, mues par l’électricité, et, 
dont l’installation est faite (le telle 
façon, qu’il n’est pas nécessaire de 
changer la position du wagon.

Le grain est ensuite puisé dans les 
44 hoppers ” par des courroies verti­
cales armées de godets, qni débou 
client A la partie basse, dans le fond 
du hopper, taudis qn’A la partie 
haute elles déversent un courant de 
grain dans les compartiments du 
14 bin lloor ”.

Si lo grain doit, être débarrassé (les 
poussières, etc., que l’opération du 
battage a laissé subsister, il est van­
né ou 44 cleaned ” ; A cet offot on le 
dirige vers un “ bin ” dout le fond 
en forme de trémie débouche dans 
une sorte de manche, qui le déverse 
sur le tamis de la 44 cleaning machi­
ne ” lequel est disposé dans le “car- 
tloor ” ; de IA il tombe dans la ma 
chine, dont l’orgauo essentiel est, un 
puissant ventilateur qui détache les 
poussières, etc. Do IA le grain est 
remonté par les 44 bucket belts ” 
dans les 44 bins ”, tandis que les 
poussières, etc.provenant des “clea­
ners ” sont recueillies par la machi­
ne, puis dirigées, au moyeu d’un 
44 conveyor ”, vers un compartiment 
ou 44 collector ” disposé dansée sous- 
sol de l'élévateur.

Si le graiu devait être expédié par 
voie d’eau, par exemple, au lieu do 
le porter aux 44 Dius ” après lo uot 
toyage, ou lo remonterait A l’étage 
des halauccs où il serait pesé une se 
coude fois, (car le grain est toujours 
pesé A sa réception dans l’élévateur) 
puis il serait dirigé vers les 44 ship 
ping bins ”, qui sont disposées en 
batterie, du côté de l'eau et qui sont 
desservies par IG 44 mariuo spouts ”, 
pouvant charger 300,000 minots par 
jour. Dans lo présent élévateur, ces 
compartiments ont uno contenance 
suffisauto ponr charger aius inter 
ruption 1 fi,000 minois de blé ; la ca 
pacité diurne est de 300,500 minots, 
chiffre qui est cependant un maxi­
mum. I.o premier chiffre représen­
tant la cargaison moyenne d’un ba 
toau do la Hotte des Grands Lacs.

Le servico des incendios nous de­
vons le faire remarquer est, installé 
on vue de trois élévateurs dont un 
seul est construit, et d’immenses

magasius A farine, 41 flour ware hou­
ses ”, les plus grands du monde î—
qui ont été construits dans lo voisi­
nage immédiat.

Telles sont en résumé los principa­
les manipulations que l’on fait subir 
au blé, déposé dans un 41 terminal 
elevator ” pondant son einmagasi 
nage et avant qu’il ne soit déposé 
daus la cale des bateaux qui doivent 
le transporter A destination.

Àjoutous comme renseignement 
utile (pie l’élévateur est aménagé 
pour recevoir 600 “ car-loads ” de 
800 minots, ou -180,000 minots de blé 
par jour. Si nous comptons lo tn i not. 
A 60 lbs, nogs aurons uu poids total 
do 14,400 tonnes. En faisant un cal 
cul analogue pour la contenance to 
tale de l’élévateur on trouvo 93,000 
tonnes ; poids suffisant pour charger 
une flottille de bateaux. Ou encore, 
A raison de 800 minots par wagon,un 
train de 3,875 wagous, ou 44 grain 
cars ”.

Il nous reste A dire, avant, do ter­
miner que, los plans de cette cons 
truction intéressante A plus d’un 
titre, ont été élaborés par l'Ingé­
nieur surintendant des élévateurs de 
la G: N. Ry. Co., M. Berlinger, 1. O. 
L’acier a été fourni par la Ritter- 
Cowley Mfg. Co., de Pittsburg, Pa. ; 
le montage du bâtiment, a été fait 
par la Kelley & Atkinson, Const,’n 
Co., du môme lieu. Les halauccs ont 
été fournies par laStand’d Scale Co., 
de Pittsburgh.

L’installation do la force électri 
que, répartie entre 42 moteurs, dont 
la puissance collective de 2,107 ehe 
vaux, a été faite par la Westing­
house Co de Pittsburgh Pu.

C’etto force est produite dans un 
pavillon distinct et isolé de l’élé­
vateur, par uno machine Allis, 
44 tandem compound ” et une ma­
chine 44 Buckeye, cross compound ”.
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EN AFRIQUE

Londres, 8—Uno dépêche spéciale 
du Cap datée d’aujourd’hui dit que 
le commando Boer de Sclteepcr est 
entré A Murrayshurg (colonie du 
Cap) dont il a incendié les édifices 
publics et les maisons. Il u’y avait 
pas de garnison daus la ville.

Londres, 8—Lo secrétaire financier 
du War Office, lord Stanley, répon­
dant à une interpellation A la Chain 
bre des Communes, aujourd’hui, a 
donné le ohiftVe total des Boers, des 
commandos actifs, tués, blessés ou 
faits prisonniers récemment, comme 
suit, :

Mars, 1472 j avril, 2434 ; mai, 
2010 ; juin, incomplet, 1538.

Paris, 8—Lo Dr Leyds vient de 
quitter Paris après un séjour do huit 
jours ; il y avait été envoyé par le 
président Kruger, il a eu deux entre­
tiens avec le président Loubet, M. 
Waldeek Rousseau et M. Dolcassé.

Avaut de quitter Paris lo Dr 
Lejds a rencontré Al. Millevoye, ré­
dacteur en chef de la Patrie et pro­
boor, qui lui a demande des explica­
tions au sujet dos grosses sommes 
d’argent recueillies en France, en 
Allemagne et en Hollande au p»oll* 
des Boers, il punirait quu.io lit*» 
maigre partie a seulement été distri 
buée, tandis que la pins grande ont 
encore entre les tnaius des distribu­
teurs.

Cape Town, 9—Quatre prisonniers 
boers qui ont été menés A B loom fou 
tein aujourd’hui, rapportent que les 
généraux Botha, Dewut et Delarey 
out ou uuo oouférence A uu point sur 
la rivière Vaal, dernièrement.

Bore! 8—Comme Sorel ne possède 
pas de cale sèche pour la réparation 
dos bateaux de diverses dimensions 
et qu’il faut, ou s’adresser A Québoc 
ou chez MM. Cantin & Cio, A Mont­
réal pour oe goure d’ouvrages, la 
compagnie (lu Richelieu entend sup­
pléer A cet inconvénient en construi­
sant elle-même, sur ses chantiers A 
Sorol, u u chemin de fer sous marin 
qui permettrait d’élcver los navires 
hors de l’eau et d’y faire les répara­
tions devenues nécessaire» aux quil­
les des bateaux.

Comme c’est uno entreprise fort 
dispendieuse, la compagnie demande 
la coopération du gouvernement et 
du conseil municipal de Horel.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

Richmond, Q., 8 — Quatre hommes 
ont été engloutis dans les flots du 
St François, piè* du village de 
Bromptou Falls. M. .1. A. Savoie, 
manufactiiiier important de Bromp* 
ton, n’a téléphoné cette triste nou­
velle (pie samedi dans la nuit.

('e matin, renseignements pris il 
paraît qu’une vingtaine d’hommes 
travaillaient aux alentours do Bromp- 
ton, samedi, faisant descendre des 
billots pris dans les rochers, depuis 
la grande débAcle survenue A East 
Angus, la semaine dernière.Lo tra­
vail était fini et au nombre do 9, les 
lu inities descendaient les rapides en 
chaloupe pour aller prendre leur 
souper lorsque l'embarcation frappa 
une roche et chavira. Quatre des 
occupants atteignirent le rivage A la 
nage, uu cinquième s'accrocha A uu 
rocher et fut tiré de IA avec des 
câbles. Les quatre derniers malheu­
reux «e noyèrent Voici leurs noms : 
Joseph Lu brio, marié ; Tom I Shor­
ty. célibataire ; James Ward ley, 
veuf ; et Philippe Thom pson, marié. 
Tous résidaient A East Angus. Des 
recherches ont. été faites, samedi 
toute la nuit et dimanche, daus la 
journée, mais inutilement. Les Ilots 
ont conservé jusqu’ici leur nroie.

Cook's Cotton Root Compound
m* Eat wmploy* hvi*«- h b'U* lo* nml*
y ^pAr Aii-tlnl/t «b* lu.»*»*1* f.-miit«*p. î'ûr, «-ITi'o-
y t»f. Moa.liwiun, «b-iiiHii.b» h votru 1‘ttAr*
imhci»'ii In Cook'* Cotton Moot Compound. N'tsu 
j.inwr. |iim d uutrcH enr torn» l« n lu^lanip*, plluU»* 
ot ImilAtloii* *<»nt iuuifr«r«mx. I’rl*, No. I. ti.M) 
kibollo; No. *2. |i> do**r*N iilu* fort, IS.Od Ia !m>Uo. 
N<*. I on 2 »-».V'iyé« *ur nvnptloti «lu nri* «I do 
doux tlmbrvH «to Jo. 'I In* Cook Company, 
Witulftor, Out.
CIf“No*! «12 mint romiu* rt rrruinnifUbM* par 

k>ua lv* jili.nuiiv.-iui>* « nu Cl

I .oh Non I »-t 2 moi 11 **u v«- ii f »• K St-IIynointlio 
clifz li* Dr Ktiiile Onliguy, 1«* Dr K. St-Jacque* ut 
rhoz M. K. llr«Hl»iir, pliariibidotH

St-Jean, Terreneuve, 8 On dit 
que le ministre des finances Jack­
man,a démissionné du cabinet Bond,
A causo île divergence d’opinions 
arec ses collègues sur la question (lu 
chemin do fer Redd. M. Jackman 
refuse do confirmer ou nier la uou- 
vollo.

.  } Cour Soperieore.District ui* St-llyikcuilhc )
No 9.

l.oUIS LIISSIF.lt n LOI IS AIMÉ (JKNDKON, 
tons ili-ux avocat h, *l«* lu (’no et du Dmtr.ct 
d« St-Hyacinthe où lit t-xi-rceul «lowudtlu «u 
m* it-lù, It'ur «lit*- |iintt'Miiou Nnii* les nom ut 
raison dt- “ Ltitsaicr k ()t-ndruii ",

Demandeur*
vs

CÊI.INA CIIKSNfcs, éj*ou*o commune **n bien* 
de Xiuttirc Tétnvuilt, li N, tou* deux ci-devant 
d« lo |NiroixKi* d« SN--An^.-lr d** Mou unir, Dis- 
tnct St-Hyacinth*-, rt iiiniiiti-iiant a lisants 
d< eotto Province, et» lieux iucoaniiH «t ledit 
Nazain* Tctreault, t un I |M-rMoiiU!*l lenient <ju« 
|H»ur Autornter Ma dit** «|k>iin<! A IV fie t dm pro­
Mente*,

IVfendeiirs.
Il est ordonné aux Défendeurs de coin|>araitrd 

dans le mois.
St-Hyacinthe, neuf juillet 19(»1,

KO Y 1 K LA IJ U KO A K D,
2 M____________ ___ _____ I». C. S.

CHOIX l)H (MHS
WM. KWI.Mi & (’if iiiiirrliands de graine», 

M2 rue McGill, Montréal.
NOU VLAPTES cii fait de graines de jardins et 

de Meurs.,
(ïKAlNLS V EU ÉTALES de toutou sortes j»our 

jardins et fermu.
(îllAlNKS DK M I L.— Choisissez la “CanadiMiiuo 

et l'Américaine..”
HUA INKS DK TKF.KLK et GICA1NKS POUR 

PATlJUAdK «les ni ns helh-.s variétés. 
GRA1NKS POUR SKMKNUK DK CnREALKS, 

— Une attention K|*éciule eut donnée aux ?m- 
riéték nouvelle* et uméliontos.

RLE D’INDE POUR K NSI LACIE.—l/a*Horti- 
Iiicnt 1* l'iu** omr.olet eu.Uiiundude Lié il’Inde 
pom oiiMilage, Ko véroles, Uminesde tournesol 
et Plantes iournigéres.

POMPES Insecticide,s tt Fungicides,
HERMES pour l*etail et volailles, jtaiu du liu 

moula de H ruines de cotonnier.
Abfre Citnlogu* 11/u.dré vous «u-rn erjddié gratis 

sur application.
DRAINÉS DE TRÈFLI* et H RAI N ES DK MIL, 

achetées sur échont on.
I.A FA III N K rouit I.KH VKU X, DK KWINO.

Correipoudauce de n uidee. —3 m

ARCHIVES DE EAMILLJé.
■ * line Hii|*erb« gravure en cou- 

h-un, sur uu fond d'or % dite rejtose les ar• 
e/iiivs d‘ ta fam• -o h form-» d'un ma- 
gn ii | n- v-.i ::ij, avec /crm ors (fur Hiir uu 
COU.SM1U velours rouge av*s: cuin.» en ar. 
Stii les pages, sous dllterenten entêtes, il y 
a de l'espace |*our ilisciin» les noms »*t |*-m 
dates des nuissanoeH. De olmqiie cûté, en­
core de l’*-spaee pour i use ri h* le» *Lttes des 
marûiges et des décès. Kl» haut de isitto 
gi ivuroent mar.jinm Archiivs de Famille 
••n let ne ti/-»* riches. En dessous d«* I*rs- 
puv j*«»ur inettN* h-s |*ortraits «lu js'ire *-t *lu 
la muni «le famille. Dans le bis «le la gra- 
v 11 n * il y a une jolie scène «h* bundle, los 
chers grand* jut rents, h* Mari vigoureux et 
l*eau, Vcfnuxe ta'u reuse, la fille aimante, le 
A* /**, Ter jtetUs enfants chéris, — tous réu­
nis autour île la table {leinlant tille le grand 
père fait une pu-itœ leclnn*. ('est une su* 
l*erbe s«vitc. Eu deasiiiis sont les mots : 
Dieu lténisu notre famille. Autour d*> 
cette gravure il y a de 1’esp.icc (tour huit 
photographies d’autres inemhns d*- la ta- 
mille, «h iciine ontoim'-e «h* M.-urs. A il leurs 
sont «les vignes grimpantes, limitons du 
r«»s*s, et.:., jetées ici et l/l en une riche 
confusion et faisant relief sur le <ui|*-rl»* 
/**/nl d'ar «jui |»ro*Iuit un articlu de toute 
beauté.

Asraniçz voici votre oppok-
TUNITE.—Notre j.rix i\i* 

gulier est de 50 cents, mais h tous ceux 
oui enverront cette snnonee après Pu voir 
detMiu)^', mins enverrons nue image |*our 

«-ts. Non prix jH»ur los agents : 12
jN.«ir $1.77» ; 50 pour $0.00 ; 100 |>our 
$11.00. N«*us jiayoïiH tous les Irais 
d'envoi et noun n-niettoiis l'argent jk.ui h*M 
images mm vendues. N. C. Jackson, «io 
FiImore C’ity, a acheté 375 Archives jsuj» 
$11.75 ; le* a v«-ndu à imntiê prix à 2.* et* 
chaque, en cimi j«»uM, miiisftiit $5t.5n «tu 
ntolit clair. Pouve/-vous tain* mieux- 
N«ms avons 5,000 téiuaignages et nous vuu- 
l«m« le vt'uro.

A»*rxvi.se j
IIoîu<‘ NovHty Mlg. C’o.,

3 ( Dé|»t. 312) P. Ü. Rox 618 Chicago.
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BUREAUX KT ATELIERS :
No. 213 rue Cuscudos

ABONNEMENTS
DirioN OTIDIKHHB *. Canada el Etats-

(.Juin, nn nu f F.OO ; mi a moi»» f 1.60.
0oi rioN II fcnr>OMiiiAiHK (8 graude* jmgr*; ; Ca­

nada nt F.tal«*-l ni*, Ut: au $1.00; mix mol*
60 rcutlliH.

L'ahonrwmtnt date du 1er et du 16 as eluigue 
moi*. Tout •nnsaltt commencé te paie t>i entier.

\AN NONCES
i'• mifcr' iir««*rt»on..................... 10 centina ta ligne.
i isertioii* subséquente»*........... 6 M
A vin <ie Nmiwmiiwi, Mariage* et 1)o«**m, 26 crutina 

chaque.
Torn, a vu *j«é«naui.................... 10 rantina lu ligne*

Ami on ce a il long terme truitées il»*, vie ii i^ré.

(i 1 : HV ES

Kainlumi, 8—Plusieurs canton 
iiitîin ici oui immifefeté leur inlcution 
au bui intendant de He rendre ft l’eu 
vrn^e ce mutin. L’opinion générale 
i»nI <» il#* )n grève est terminée.

Trois-Hi vlères, 8—Lc»h cou freinai- 
trcH ainsi qu© les Loin mess rie« hcc- 
tioiiN de St Henri et Pointe du Luc, 
ont demandé à être réinstallés, ce 
mutin, nui is on leur u répondu que 
leurs situations avaient été pet inane- 
ment cou liées ft d’autres. Le contre 
maître delà division Pur» oflcit 
d'autres emplois qui se tiouvcut uc 
tuellement vacants.

Les usines de la Republic Iron and 
Steel Co., ft Youngstown, Ohio, dont 
les travaux étaient suspendus de 
puis une semaine, ont rouvert leurs 
portes. 25,000 ouvriers sont retour­
nés ft l'ouvrage. Iis ont obtenu une 
augmentation de salaire d'environ 5 
pour cent.

Le renvoi péremptoire «le douze 
membres «le P*‘Amalgaïuated àsbo 
cifttion,” à Wellsville, Pennsylvanie, 
pourra a fleeter sérieusement le îè 
gleuicnt «le la grève «les ouvriers «le 
l’*4American Steel Co.”

On a repris le travail dans un 
grand nombre «l’usines hier. 12,COI) 
hommes onviiun sont retournés ft 
l’ouvrage.

Les compagnies suivantes ont si­
gné hier les conditions de l’Amalga- 
muted :

Standard Chain Company, Colour 
bus, Ohio ; fciles lion ami Sheet Co., 
Niles, Ohio ; Lake Erie Iron (Jo , 
Cleveland ; Empire Rolling Mill Co , 
Empire, Ohio et la Pittsburg Forge 
aud Iron Company, de cette ville.

NO If LA « • KZ CHS YKUX KN FLAMMÉS i

Pond's Extract
1(. ilnit ill* moitiénvec itc r«*nu «Jouer el pure 

Appll«jiii* fri «jlieuinit*lit tor I* » yèui f«*ra din- 
paraître !a connect on. In douleur ct I’UiAum- 
Itintion luatnnt. liêciirilt.

ATTENTION !—Evitez lea prépnmtioiu 
ilAii(;creiiaea et irritante» «te Witch Il»/el que 
l’on dit « tro •* l.n ud mo «'lt«»»e ” que Co. d’a 
Kxtra<t «pii »url»»eiit facilement et contien- 
iient ip-neralrinrnt «le '* I'acooI de Inda” qui 
eut un potann niorlel.

Berlin, f>—Ija liste de* victimes de 
la tail lit© do la Lepziger Rank aug­
mente tons les jours. L’institution 
protestante «le (iustavo Adolphe an­
nonce aujourd'hui «juo cette faillite 
lui fait perdre -150,000 marcs et uu 
pasteur nommé Muller, résidant ft 
Gotha est <1 even u fon après avoir 
perdu toute© qu’il possédait, ou l’a 
enfermé dans un asile.

La faillite delà banque do Leip- 
si»k, survenant après qu’en 1900 
deux banques foncières établies ft 
Berlin avaient périclité, ont produit 
une émotion considérable eu Aile 
magne, où l’on redescend rapide­
ment les pentes gravies de 1895 ft 
1900.

Lorsque l’arièt «luns l’essor indus­
triel et commercial « ût été constaté 
Pau dernier, on espéra échapper ft 
uuo crise, parce <4u’i 1 n'était pas 
arrivé <l’accidents immédiatement. 
On se félicita do J’aisance avec la­
quelle la liquidation «’annonçât. 
Aujourd’hui, les avis sout teut au 
très, et le découragement est consi­
dérable. Ou le corn prend,eu voyant 
se ralentir l’activité daus les usines, 
baisser les salaires, garantir le chft- 
muge dans les branches les plus 
diveises, se maintenir diflicilement 
les ententes syndicales entre pro­
ducteurs. Les stocks grossissent 
dans les usines, «huit les carnets de 
commandes sout moins garnis et ce 
qui aggrave la situation, c’est que 
beaucoup de ces produits achevés ou 
a demi fabriqués ont été uianufuo 
tu rés avec des matières premières 
qui uvaient considérablement haussé 
de prix, et qu’aux cours actuels, il y 
a des pertes à subir.

Parmi les plus atteintes par la 
crise ligure l’industiie «le l’électri­
cité ; de même que c’est elle qui 
avait eu la plus grande prospérité 
apparente, c'est elle qui ressent le 
plus la dureté des temps. Au poiut 
de vue de l’application de la science 
des progrès de l’outillage, pour 
l’éclairage la force motrice la distri 
butiou de l’électricité sous ses em­
plois divers l’Allemagne a été au 
premier rang depuis une dizaine 
d’auuées- Ces installations étant 
très coûteuses, il s’était formé un 
certain nombre «le compagnies plus 
ou moins p 11 issu ut es, a fti liées généra­
lement À un gioupt» «le banque» «t 
de buuquuTSj qui fuuruissaieut les

sommes nécessaires et se couvraient 
lors des émissions d’actions ou d’o­
bligations.

Aujourd’hui on ne peut plus pro- 
cé«ler ft des émissions, le public n’a- 
diète plus les titres iudubtriels pour 
lesquels il s’était pris d’vngouemeut. 
Les compagnies sont débitrices au 
près de leurs banquiers, «pii atten­
dent avec impatience le moment où 
ils pourront consolider les avances ; 
les dividendes diminuent, l’exploita 
lion des différentes entreprises de 
transports donne «les mécomptes, les 
HCtionuaiies sont mécoutants de voir 
baisser les cours.

Tout ce qui ne passe eu Allemagne 
n’«-ht pas nouveau ni inédit ; c’est 
l'accompagnement habituel des pé 
riodes de prospérité, auxquelles suc 
cèdent des périodes de crise et de li­
quidation plus ou moins pénibles, 
plus ou moins longues. C’est le re­
vers de la médaille, dont ou contem­
pla la face dorée ©t iespleudissaute 
pendant cinq ou six ans.

il4>VJ«»itÜf

NOS TRAVERS. Causeries 
Limi ter' « 
de ai inées
M«l* (.. .111.1-

diena i-n.iMj.ii*>, | 1 r Mme I > andur»n«l. l'n It- uu vo­
lume, jui * :«) crm* 1.« Lut «!*• « «• it vie ch truism verâ 
d*4p|>'i(trr |e Ujt.heui dans t«*utes l» > l.utii' -a
Librairie C. O. Ul'.AUClIKMIN tic FXL9 

a^H me Ht-I'aul, Montréal. 4

Londres, 8. — Il a une haute si­
gnification, le fait qui a été constaté 
récemmcînt ft Osborne, dans la cha­
pelle ardente où se tiouvait exposé 
le cercueil de la reine Victoria ; fut 
certainement nouveau et unique, et 
qui n’est pas arrivé depuis le temps 
d'Henri VIII, ce destructeur de la 
religion cal Indique et du culte de 
Marie dans l’île des saints.

Voici la drpêche qui racontait le 
fait ; elle est datée du 28 janvier.

4‘ Le cercueil de la reine est tout 
recouvert de soie blauche ; il est 
dressé au milieu de la chapelle sur 
une estrade élevée, et au-dessus 
flotte le drapeau royal, etc... Far 
côté, contre le mur, sur un petit hô­
tel, entre des cierges allumés, est 
4‘ placé un cadre représentant la Ma­
done teuaut dans ses bras l’Enfaut- 
Jésus ”.

“ La famille royale descend chaque 
matin dans la chapelle ardente pour 
y prier

Cette nouvelle a rempli de stupeur 
non seulement les protestants, mais 
les catholiques eux mômes. L’image 
de Marie solennel lenient exposée 
dans le palais loyal de l’Angleterre 
réformée ; cette douce image proté­
geant la dépouille mortelle de la 
reiue et recevant les hommages et 
les prières de la famille royale, 
n’est ce pas qu'elle nous fait conce 
voir l’espérance légitime que des 
jours meilleurs ue vont pas tarder ft 
luire sur l’Angleterre t

C’est une victoire nouvelle qui 
«’annonçait, nue victoire de “ Celle 
dont il est dit que de sou pied virgi­
nal elle a broyé toutes les hérésies”. 
Marie, chassée d’Angleterre par la 
reine Elizabeth, y rentrait triompha­
lement, protégeant le cercueil de la 
reiue Victoria.

Ou écrit de Rome :
La santé du Houv©rain-Pontife est 

excellente, en dépit des fortes cha­
leurs «jue nous traversons. Chaque 
jour, outre lus audiences de Carie, U 
Souverain-Pontile reçoit, des prélats, 
des personnalités marquantes, donne 
son attention continue aux affaires 
de l’Eglise. Et malgré les tristesses 
qui lui vienueut du côté de la Franco 
et du Portugal, tristesses qui l’acca 
blent surtout parce qu’elles lui vien- 
neut non des enuemis, mais de gou­
vernements qui lui étaient amis, re­
présentant des nations tilles soumi 
ses et obéissantes de l’Eglise,le pape 
ue su laisse point abattre. Son nom 
est 41 Léo ”, ©t lui qui a tant lutté 
pour les dioits imprescriptibles du 
Saint-Siège pour la liberté de l’Egli­
se, semble trouver daus ces luttes 
comme uu leuouveuu de vigueur 
pour boutenir le bon combat.

Tout© l'histoire . 
er\ une lettre :

‘Pam-KiUeY
(PKMUY l»AVm'.)

I>ii ('apt. P. !>>yet posli- «i«- jm>1Iic No. ô, Mon tri»!: "Nous nous «en oui fr«-«|u(mipul «!c Pain-Kii.lih Cekiiy Dayi» {imirdou* 
leur* dan* l’eetoimie, rhumatitme, r«ii»f«ir, 
engelure*, rt tous !«•* maux «l«*nt•ont atteints U-t k%mis «jul occupent une posi­tion comme la tiAtre. Je n’li..»Hc pa» » «lire «Hit* le l'iis-Kn i r» e«tle meilleur reuiôdt «juc l'on pull*»* avoir «Jim»le tel» raa."
Il peut *'tr# pris comm» remède lu terne ti externe.

Uiuitf lllct da de.if grandeur» t*c. et

Londres, 9—L’honorable William 
Mulock maitrn général des Postes 
du Canada, est arrivé ft Londres au 
jourd’hui. Il revient de l’Australie 
où il était allé représenter le Cauada 
ft l’inauguratiou du 44 Common­
wealth” Australien par le duc 
«l’Voïk. 11 était accompagué de Mme 
Mulock et de son fils, Cawlhra Mu­
lock. M. Mulock et ses ooiupagnoDH 
de voyage out eu une ngréuble tra­
vel sée, des autipodes. H y a main- 
tenhntsix ministres canadiens ft Lon­
dres. L’honorable Sydney Fi herse 
pioposc de revenir à la fi u de la se­
maine.

Certains ministres provinciaux 
trouveraient M. Parent quoique pou 
despote, JSrrare huma nu m est...

— i » «m a  ̂   -- ^ . '.XB». _ ,
Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

Rome, (i—Le Pape a brisé le ie- 
cord, jeudi, en recevaut huit convi* 
ves ft uu lunch an Vatican, en l’hon 
rieur de ses médecins, les Drs Lap- 
poui et Mazzoui. Quoique le Pontife 
ait occupé la chaire de Pierre pen­
dant 28 ans, il n’avait encore jamais 
reçu personne à sa table. Eu accord 
avec l’étiquette du Vatican, les invi­
tés de tta Sainteté occupaient une 
table au centre de la salle à dîner, 
taudis que le Pape était seul ft une 
petite table, vis-à-vis d’une fenêtre.

Le département des pêcheries 
vient de décider de commencer la 
culture des huîtres daus le bassiu 
d’Annapoliy et le bassiu des Mines, 
Nouvelle Ecosse,a lin do restaurer les 
bancs d’huîtres qui se trouvent ft 
ces endroits.

Le 24 juin courant, B. G. Mgr Lan- 
govin, uichcvêque de Saint Boniface, 
Mau., de ^passage ft White House, 
bénissait l’union de notre jeune ami, 
M. Paul Emile Mercier, fils cadet de 
feu l’hou. M. Honoré Mercier, et de 
Mlle Marie-Louise Taché, fille de M. 
J. C. Taché, petite-nièce désir Et.- 
Pascal Taché.

Nous olftous ft notre jeune ami et 
ft sa churmaute épouse tous nos meil­
leurs souhaits de prospérité, de bon­
heur.

LE K. P. 1U.AÏS DE KETOUK

Le R. P. Moïse Blais, O. M. I., 
missionnaire colonisateur, est de re­
tour de l’Ouest, où il a conduit une 
excurtiou d’aspirants colons. Le 
voyage a été superbe. L© Pacifique 
a fourni aux excursionnistes tout le 
confort désirable. Le pays est splen­
dide, la récolte promet d’étre rnagui 
fique.

Le P. Blais organisera prochaine 
ment une nouvelle excursion. Ou 
peut toujours lui écrire ou le rencon­
trer ft scs bureaux, coin des rues Ca­
thédrale et Baiut Jacques.

ÎSANuI? DAMES!]
APIOLINE
(CHAPOTEAUT)

Ne pan cou fond rt- avec Aniol. L'Aplolln<
idea.en ]»*tit«a cajM*ul«« roudee, Bouliijje !«•» 

douliMir* et r«‘ifidnrl«<* le# ('Ihmjuck, eau# 
Jauger jMiur le# femmes enceinte*.

Un Hayon dura trois mois. Prix, $1.
LYMAN, SONS A CO., Montreal.

Toronto,' 8—On fait circuler une 
pétitfeu dans le comté d’Addington 
dans le but d’obtenir la nomination 
de l’honorable George E. Foster coin 
me candidat conservateur au aiègi* 
rendu vacant par la mort d« M. J. 
W. Bell. On a été voir M Fosfer 
au bureau de la 11 Provincial Trust 
Company,” aujourd’hui, et ou lui a 
demandé s’il acceptait la nomination 
d’Addington. 11 a répondu qu’il 
faisait trop chaud pour parler poli­
tique. 44 Mais, a t il ajouté, jo n’ai 
pas fait do fortune dans la politique, 
et j’ai l’iutention de m’occuper de 
mes propres alla ires pour le pré 
sent.”

M. Foster a dit qu’il ne pensait 
pas que ses devoirs de gérant de la 
compagnio l’empêcheraient de ren­
trer dans la politique, mais que 
c’était les dépenses que cela entraî­
nerait qni l’eu empôchaieut.

New.York, 8—L’édition hebdoma­
daire de VIrish World, à Boston, a 
été supprimée cette semaine et sa 
vente a été interdite dans le Massa­
chusetts.

Cette mesure a été prise ft légard 
do VIrish World, sur la demande du 
secrétaire de la société protectrice 
du drapeau américain, dout 1© but 
est surtout, d’empêcher que ce dra­
peau soit défiguré ou serve d’ensei­
gne pour des annonces.

Woonsocket, R. I., 8—Mme veuve 
P. U. Giguère, rue Willow, a reçu 
mercredi soir un télégramme daté do 
Bruxelles, Belgique, qui se lit com 
me suit : 44Ai obtenu le premier prix 
avec distintiou.’’—Chambord.

Los examens au Conservatoire 
Royal de Bruxelles ont eu lieu lundi 
et mardi. Il y aura quatre ans en 
septembre prochain que M. Cham­
bord Giguère a quitté Woonsocket 
pour aller étudier la musique eu 
Europe.

New York, 8—Le correspondant 
de la Trihunet ft Lou tires, dit : l4Le8 
rumeurs de la retraite prochaine de 
lord Salisbury sont mortes de leur 
belle mort.

44 Bieu qu’il soit fatigué de la vie 
publique, lord Salisbury rcsteia pre­
mier ministre jusqu’au couronne­
ment d’Edeunrd VII. M. Balfour et 
M. Ch tinberlain sout en excellente 
condition de lutte, mais sir Michaels 
Hicks Beach défend ses chances avec 
ténacité. On ne s’attend ft aucun 
chnngrmeut immédiat ft la Clumbre 
des Communes.

Les différents blocs de granit et de 
marbre qui doivent bieutôt repré­
senter la défuute reine Victoria, sur 
un piédestal, ici, se superposent ra­
pidement sous la main des ouvriers 
du gouvernement, dirigés par M. 
Hébert. Ce superbe monument s’é 
lèvera ces jours ci dans toute sa ma­
jesté, près de la statue de sir George 
K<ii nue Cartier, ft l’ouest de la 
Chambre des Communes. On croit 
que c’est le duc d’Yoïk, qui en fera 
)o dévoilement oflicml.
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Entre frères et sœur4

Hue dépêche de Windsor, Ont., 
nous rapporte l’un des cas de paren­
té hs plus extraordinaires qu’on 
puisse s’imaginer. Ce cas a été ex­
posé devant 1© juge Horu, pendant 
lVrquéte instiuite devant lui daus 
hi cause de McVety vs Duun.

Margaiet McVety, poursuit ses 
hères de lait, George et James 
Duun, pour réclamer Ba part dans la 
succession laissée par sa mère. Tous 
les intéressés ft ce procès demeurent 
daus le canton de Mahlren.

La preuve a établi que les enfants 
de James Donn, père, sont frères de 
lait da leur mère. Ce cas singulier 
de parenté a été établi de la ma­
nière suivante :

James Duun, fils, a été tué par le 
tonnerre, et son père James Duun, a 
épousé sa veuve, il est ainsi devenu 
le beau père des cinq enfauts de son 
fils. De son mariage avec la veuve 
de ce dernier, sont liés d’autres en­
fants qui he trouvent frères de lait 
des enfants de James Dunn fils, les­
quels sont aussi en môme temps 
frères de lait et neveux des premiers 
enfants de James Dunn, père.

NewYoïk, 8—Selon une dépêche 
de Rome au Worldt le duc d’Aosfc, 
cousin du roi d’Italie et héritier pré­
somptif du trône, s’est battu en 
«luel la semaine dernière avec un 
prince rnsî-e qui est, croit-on, Eu­
gène de Zouchteuberg, petit fi's du 
tsar Nicolas 1er

Le Russe a reçu une grave blessu­
re ft l’estomac. Ou dit que le duc 
Eugène souffre d’une péiitonite, et 
da cola ou conclue qu’il était l’adver­
saire du duc d’Aost.

Ce duel a créé une profonde im­
pression à cause du rang des adver­
saires et l’on se demande eu ont été 
les causes.

On rapporte que le prince russe a 
offeusé récemment le toi d’Italie en 
faisant en sa présence une légère re­
marque sur la relue ft Naples.

Winnipeg, 8 — Le surintendant 
des écoles publiques, McIntyre, a 
fait aapport au comité d’aduiiuistra- 
tion des écoles catholiques. Dans ce 
rapport, ou voit que ces écoles sont 
fréqueutés par environ huit cents 
élèves et que lo nombre d’élèves 
dans les classes varie beaucoup. Des 
classes n’ayant que vingt élèves,tau 
dis que d’autres en ont jusqu’à 
soixante.

L’inspecteur des bâtisses, Mit­
chell, a reçu ordre de faire un rap 
port sur l’état «a ni taire et la disposi­
tion générale «les écoles.

Ou dit être sur le point de régler 
les différends qui existent avec les 
citoyens catholiques, et que les 
points encore en contestation sont 
snus importance. La plus grande 
diûloulté semble être que la commis 
sion des écoles ne veut pas permet­
tre aux instituteurs de porter d’uni- 
foi mes et que les catholiques insis­
tent sur ce point. Toute l’affaire 
sera soumise à la commission des 
écoles et on s’atteud ft en venir ft 
uuo entente.

New York, 8 -Les rapporta offi­
ciels du *• Bureau of Vital Statistics” 
sur les décès causés par la chaleur 
pour la semaine finissant le G juillet, 
moutreut que le |chiffre correct pour 
les cinq divisions de Greater Now- 
York est 989. Pour les divisions de 
Mauhattan et Broux le chiffre est 
609 ; pour Richmond, 12, pour 
Queens, 24 ; pour Brooklyn, 2G4.

Les rapports comprennent une pé­
riode depuis midi le 29 juin cette 
année, jusqu’à midi lo 6 juillet, les 
jours où la chaleur a été la plus 
intense.

Wiuuipeg, 8. — Les rapports de la 
récolte du C. P. R., s’accordent à 
dire que la perspective ue peurrait 
être plus encourageante. Sur plus 
de cent vingt rapports reçus, huit 
seulement parlant des dommages 
causés par les sauterelles, la grèlo ou 
autres causes ; et mémo ceux-là di­
sent quo la perspective est favora­
ble.

Sur la branche d’Edmonton, on 
rapporte des pluies 44 à verse ”,

Mais il n’y a aucune plainte d’au 
très parties du Mauitoba ou des ter­
ritoires du Nord-ouest à co sujet. On 
s’attend à commencer la moisson 
vers le 10 août. On prédit quo la 
moyenne du rendement sera de 
vingt-cinq minots ft l’acre. On aura 
besoiu de quinze mille ouvriers de 
l’Est.

SANTA I
Inoffensif, d’une pu 

reté absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui 
exigeaient autrefois 
des semaines de traite­
ment par le copahu, 
le cubébe, les opiats 
et les Injections.

Gacou—J’ai couru si 7ifce, hier, 
que par moments je marchais sur 
mes propres talons !

Marseillais.—Cela n’a rien d’ex­
traordinaire.... L’autre jour, ayant 
appris qu’un de mes amis se trouvait 
dans le besoin, j’ai courn si vite, en 
allant lui offrir mes services, que 
mon ange gardien, iucapable de me 
suivre me laissa continuer tout seul. 
Je le trouvai au retour, assis sur une 
souche et essuyant sou front ruisse­
lant do sueur.

Ottawa, 7—L’état financier pour 
l’année fiscale écoulée le 30 juin, ac­
cuse an excédent de plus de six mil­
lions et demi.

t:zz-
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Prenez
un Verre de

chaque fois que vous vous sen­
tez fatigué, faible, sans appétit, 
sans énergie, triste ou de mau- 
woioe humeur. Les effets bien­

faisants de ce tonique sont immédiats, en le prenant vous sentez 
un bien-être parcourir tous vos membres. Il est agréable au 
goût, réchauffe l'estomac, tonifie le système nerveux, fortifie le 
cerveau et enrichit le sang. Il excite l'appétit, et active le travail 
de la digestion. L’usage du Vin St-Michbl assure

La Force ! La Vigueur ! La Santé !
aux personnes les plus pilles et les plus faibles.

B0IV1N, WILSON L CIE, Montréal, Seul* Agents pour l'Amérique du Nord
DCPO*ITA1NKO AUX KTAT*-UNI* J 

WEEKS, POTTER COW. WALTER CARON,
300 Rue Wasmincton, Bostoh.TMa**. 109 Blue Island Aw*.. Cmicaoo. |ku
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MANITOBA vs ETATS UNIS
Un pays qui a d’aussi bons terrains que le Manitoba ne devrait plQle| 

avoir ft concéder t mais henreusemeut que son éteudue est immense etqm 
sa colonisation ne date que dopuis peu. On peut encore s’en procurer i 
bon marché et même gratuitement.

M. Wm. Fulton, qui possède nue ferme de 1,200 acres à 9 milles du Perta^e-la-Prairie dit:
“ Je suis arrivé au Manitoba depuis 1873. l*s récoltes des années 1835, 1887, 1891 et UMm.

»*t! nmfili II ■««*.<•) im ut nl>nnnanti.a I Imu narluim. 1- ........!..__... ». I »» i. ■ .

- • — v r - ' —
" Dopuis 1873, continue M. Fulton, j’ai fait jusqu’à ce jour 22 récoltes sur ma ferma, et ia ni 

dire que le reudeuieut moyeu a été— J *
" BIo : 25‘iuiuots l'acre.
11 Avoine : 50 minots l'aore.
'• Orge : 35 minots l'acr* ".

N. B.—-Notons ici que les mêmes rendements s’obtiennent sur do milliers d’acres dun. divenU 
tricts et toujours sans engrais.

Pour informations écrire à

10-2 1900—3ms.]

L. O. ARMSTRONG,
Agt : Colonisation C. I’. H.,

MONTREAL

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint-Hyacinthe

213 IR/TTDBj O-iLSO-A-IDIES.
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TELS QUE-----

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Têtes de Compte, 

lettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc,
Lettres funéraires à une heure d’avis. •

BLANCS DE TOUTES SORTES.
On exécute à cet établissement toutes espèce! 

d’ouvrages en français ct en anglais sur 
papier de toutes couleurs,

®^©*Les ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.

SAME CŒUR DE JESUS
Dans chaque maison 

| catholique devrait se 
trouver ces quatre J 

liioages :
(ACRE CŒUR DE MARIE

U Prière enseiftée par Setre-Seificur, 
Lee Béatitude», et Marie et Jéeus,

Non* avons le. meilleure» marchandise» qn« les agents vendrout rapidement. Elles u 
vendent aisément et à gros profita, elles plaisent à tout le monde. N’iin|>orte qui peut les vro* 
dre. Quelques-uns de uoa meilleurs ageuta sont sourda et muets, d’autres sout aveugles, ce­
pendant ila font de l’argent, de mime que vous pouvex en faire aussi. No* belles image* * 
!...... i.... .ix....... . i- . hennin de ixirler. Mollirez aimnlement les

oui uc i urKiriii, uc UIVUJC uu» r*»'»" ~ ,-------- .----------.. . . ,------ « ,vendent dèa qu on le» montre. Voua nW pu bc»oi.. de parler. ««''Irez simplement lr. 
image» et ellea ferout lo reate. Elles mesurent ljx22 p<*. IMPRIMEES EN COIJLMJK» 
ATTRAYANTES. Chaque image est uue merveille et mérite «1 être encAUree. Nous ueo
voyons i>aa d’images communes, mais noua vendons «Jet a/VÎ»r6JÏo^vÎmu?
pour le prix des communes. N'oubliez nas oeci : NOS IMAGES NE SON 1 PAS COMMU­
NES, MAÏS NOS PRIX SONT LE CONTRAIRE. Noua dounous ici uue liste partielle il«

sujets.
•• S uv nir.de fami’L. AwVardien. CtrUietL dé mariages, Mémoire, Jésut-Chrut 

“ Sin:SMn( le* relit* En/anls, Jêtui dim h TempU, La Madone *t VEnfant, Lt dix Comnuiu- 
dînent*, U Prière di MotifSeigneur, Sa vu, Hu'UmUt, Sacré-Cœur de Ji*u» et Mar u, Ht- 
veil iLs Ames, Gravure* de. la Guerre AmeruifEspagnol*. Lu Guerre du Sud Africain, Scè­
nes iTEté et if Hiver, etc., etc.

et plusieurs de nos ageuti ob 
tiennent $1.00 ohaque.

Ces Gravures valent aftrement 
50c. chaque, Agents demandés

Nous enverrons n’importe laquelle pour 25c. ; 4 pour 80o. ; 12 pour $L75 ; 25 r°tf
$3.25 ; W P°ur $6.00 J 100 pour $U.OO J 290 pour $21.00 ; 300 pour $30.00. Sur cH*
achat «le 100 gravure* nous «n/errons FRANCO une MONTRE «l’argeut (win I and stem 9*1 i 
et sur chaque ordre de 300 «a* superb* Montre u’Oii Amèiiicàink, [gold tilled] 17 
rautie pour 20 ans. Von» p mvez choisir ou ai voua nous laissez le choit nous voua en verrou» 
un assortiment de no* ira igos de* mieux choisis. Ne retardez pis, mais euvoyez un ordre 
jourJ’hni et voua ferez de Purgent. Entaïupilles au montant de nas moins di $1.00 accept** 
comme de l'argent, mais pour $1.00 ou plus envoyez uu mandat «le Poate ou d'Exprès* ou u* 
chèque sur Isa Banques de Chicago ou ue New-York.

Découpez toujours cette annonce et envoyez-la avec votre ordre.
AdrcKse : HOME NOVELTY CO., [Fr. Cl. 246a]-

P. O. Box 518LA PRIERE DD SE1GNEUI
Catbolip. ichicago, m.| BEATITDDES,

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

1836
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notes locales

I i paroisse île Notre Daine a 
douué luudi un beau spectacle à la
population catholique. Plue de deux
Lu. personnes out pris part aux 
cérémonies du Jubilé, le matin et le 
«nir Les processions des visites, 
aux églises prescrites» ont été s.bli- 
mes de dévotion, de receuillement et 
de décorum. Les liR. PP. Eondot 
et Uiicon ont été bien édifiés et ont 
félicité leurs ouailles. Hier était la 
„e«ouJe journée de ces visites. De- 
lüttiu vendredi la troisième. Les of- 
dees out lieu le matin à 9 h. et le 
soir à T h-

GULItlT I.U IIHUME en UN JOUR
Tablettes 11 Uiittive Broino-Quiniue Leu 

rendent le I>nx, 25c., ni elle» ne gué- 
^ul {«ê. Signature h. \N. Orotre »ur cha.jue
boite. ____

—Noub appresens avec plaisir que 
M. Arma ml Luntôt, vient d’être ap­
pointé au bureau de la douane en 
cette ville. RI. Lanctôt a été pendant 
de nombreuses aunées A la Banque 
St Hyuciutke.

Une rnillérée a tbé (le Pain Killer 
dans de l’eau chaude sucrée guérira 
presque n’importe quel cas de flatuo­
sité et cl’indigestion. Evite* les cou- 
trefayons ; il u’y a qu’un seul véri­
table Pain Killer, celui de Perry Da- 
via. 25c. et 50. 4.

_La PhlUv.irmouique vient de re­
cevoir quatre instruments de pre­
mière cIubsq de la maison Boosey & 
Cie de Londres. Un trombone, un 
cornet, nu baryton et une llute. 
Nous constatons avec plaisir les pro­
grès constante de notre excellent 
corps de musique, ainsi que les dé­
penses qu’elle fait pour se procurer 
des instruments de première classe. 
C'est là le secret de ses succès et ce 
qui lui permet de rendre sa musiquo 
avec toute la mélodie que l’habilité 
incontestée de ses joueurs le permet. 
C'est ainsi qu’elle maintiendra la 
renommée qui la place à la tête des 
faufares de notre province.

—Les personnes désirant acheter à 
bonne heure leurs Indiennes, Bro 
dories, Mousselines, Cotonades etc., 
peuveutseles procurer chez Beu 
okkon & Sicotte, leurs nouveautés 
étant arrivées pour cette saison, a. c.

—Les Révds RI. Bernard, S.S. do 
Baltimore, et G. Bernard, curé de 
Horel, étaient de passage à Sfc-Hya- 
ciutlie mardi, ils sent repartis hier 
matin. Ils sont venus faire uue vi­
site à M. le Vicaire Général A. X. 
Jtemard, de l’Evôché, leur frère.

—Le sifllet d’alarme appelait nos 
pompiers, maidi matiu dans le quar­
tier deux, pour un feu de cheminée 
qui n’a pas eu de conséquence.

—Ceux . qui auraient besoin do 
Tapis, Prelarts, Rideaux, etc., fe 
raient bien d’aller voir l’immense 
assortiment reçu pour le printemps 
chez Bergekon & Sicotte. a. c.

—Les affaires du chemin de fer Q.
8. R. prennent une telle importauce 
qu’il a fallu ajouter un uouvel engin 
au service du transport du freight. 
C'est un engin de fortes dimensions, 
un compound puissant. Il a fait 
sen premier voyage mardi.

—Pour avoir uue Etoffe à Robes 
nouvelle, un Manteau, une Colleret­
te où autres nouveautés de la saison. 
Visites le magasin de Bekuehon & 
blOOTTE a. c.

Le Cap, 8—Les Guides Remington 
out cerné et capturé le commando du 
fameux chef Barkbuizen. Mais il 
u’y avait que 29 Boers avec lui. 
Tous étalent dans un bien triste 
état.

—Le Rôv. P. Berobmans, francis­
cain qui a prêché la retraite des 
8(«uis du Précieux-Sang, vient de 
terminer la retrait des tertiaires de

François, à la cathédrale.

é?/A
tr,,r *'K»Hture c*t sur chaque bnllr «te* vriller

Tablette» UXAIIVF BKOMO-QUININE,
,r rcti,Wc qui «Merit le rkiuue ea mm J«ur.

^Dimanche, le 7 du courant, dé­
cédait à St Ephrem. de Tiing M. Da 
muse Lussier, imprimeur bieu connu
e° cette ville, à l’âge de 50 aus et 10 
«lois.

Ses funérailles ont lieu co matin à 
,u calhédraie à 8 h, a. m.

Il laisse une épouse et 2 enfauts.
Nos condoléances à sa famille.

ON DEMANDE : Des modeleurs, 
«es machinistes et des travailleurs 
Ou métal en feuille. S’adresser à la 
Uoamery Package Mfg Co., Cowaus 
>ul®> Que. 3fi

— Sa Grandeur Mgr de St Hya. 
cintho terminera sa visite pastorale 
à Ste Rosalie lundi matiu et arrivera 
le mémo soir dans sa ville épisco­
pale.

— On nous dit que 750 personnes 
out pris part au Pèleriuage de St- 
Hyaciuthe à Ste-Anoe do Beaupré 
dimanche dernier.

Comme on pourra le voir dans le 
communiqué suivant il y a eu plu­
sieurs miracles à Ste-Auue le 7 
juillet.

On écrit de Ste-Anno de Beaupré 
lo 8 :

Vors 5 heures, dimancho matiu, le 
convoi des pèlerins do St Henri, tou 
chait Québec et uno heure ensuite 
Ste-Auue de Beaupré. Uno pluie 
épaisse poussée du nord-est fouettait 
les vitres, mais le train avait stoppé 
t\ quelques verges de l’église et les 
pèlerins de St Henri out peu souffert 
de l’iutempérie. Bien moins favori 
sés fureut ceux du vapeur Trois-Ri­
vières qui durent se tremper jus­
qu’aux genoux pour frauchir lo quai 
à perte de vue qui sépare le douve 
du temple. Arrivaient en môme 
temps uu pèlerinago de St-Hyaciu- 
the, un autre d’Ottawa, uu autre de 
Québec. A cetto heure matinale, le 
sauctuaire de la Thaumaturge,est, le 
dimanche surtout,le ceutre stratégi­
que de toutes les légions ferventes 
dont les combats u’out pour objet 
que les pacifiques jouissances dont 
rêvent les âmes façonnées à l’image 
du Christ.

L’on rapporte que quatre guéii- 
sons miraculeuses ont été constatées 
dimanche matiu à Ste Anne. Uue 
jeuue fille d’Ottawa, marchant à l’ai 
de d’nne canne, s’est aussitôt, après 
la communion, débarrassée de ce 
support artificiel, soulagée complète 
ment et remise eu possession de ses 
forces auparavant défaillantes. Une 
autre femme du même pèlerinage in­
capable de faire un pas sans ses bé­
quilles, touchée elle-même par la 
grâce qui rayonnait partout, se porta 
spontanément aux pieds do la Statue 
Sainte et revint elle aussi débarras­
sée de ses douleurs et de son fardeau.

Des cantiques d’action de grâces 
éclatèrent alors dans la foule recon­
naissante et vinrent se môler aux 
hymues de gratitude des pèlerins de 
St Henri qui, eux aussi ont eu l’inef­
fable bonheur de ramener dimanche 
soir une protégée de Ste Anne, Ma­
dame Patterson, de Huntingdon, qui 
faisait le pèlerinage, se sentant main­
tenant assez forte pour marcher 
quand ses jambes s’y refusaient l’ins­
tant d’avant.

Une autre dame de St-Henri qui 
souffrait de la vue, s’est sentie tout 
à coup soulagée et elle ne ressentait 
plus de douleur au retour, dimanche 
soir.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants.
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—Nous avons romarqué avec beau­
coup do plaisir uu groupe photogra­
phié de notre Philharmonique lors 
de son passage à Montréal le 2-1 juin. 
C’est un superbe tableau que tous 
les amis de notro vaillant corps de 
musique devraient posséder. Ou 
peut voir ce tableau dans les bureaux 
du cercle Philharmonique et s’eu 
procurer une copie pour 50 cta.

Choix splendide 
de ROBES pour 
Enfants et jeunes 
Filles, importées 
directement de 

New-York.
ohkz TitAHAX & McNulty 

A la Boule Rouge. 
Mr*Keuillet des Modes de Juiillct, gratis.

—La première Soirée d’Eté orga­
nisée par 1# rév. P. Rondot qui a eu 
lieu mardi soir dans la salle spéciale 
de la rue Bourdages, a ou uu succès 
inespéré. Plus de SÔO personnes 
sont entrées et ont pris part à la 
fête. Tous sont revenus euchantés 
de la soirée, se proposant d’y retour­
ner à la prochaiuo occasion.

—La corporation fera construire 
d:»ns quelques jours un trottoir per­
manent, en granolile, sur la rne Cas­
cades, depuis la me Monder à la rue 
8t Hyacinthe, côté Nord. Les pro­
priétaires qui auraient quelques tra­
vaux eu vue devront les faire avant 
la pose da trottoir.

—L’Almanach des adresses de 
Montréal, publié par M. J. Lovell 
vient de paraître. C’est un volume 
de 1470 pages en caractères très tins.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

—L’inspection du lait fourni aux 
consommateurs de la ville durant le 
mois de juin a douué les chiffres sui­
vante.

Nous les aveu8 obtenu de M. Plus* 
peoteur Teîlier.

Les chiffres représeuteut le per­
centage du gras coutenu dans le lait.

A. Duuiuino 4.00
A. Girouard 4.00
Fis Laplante 4.00
L. Marchessault 4.00
Louis Carrière 3.80
Paul.Duchesueati 3.80
J. B. Lemieux 3.80
Dovius Desrosiers 3 75
Uug. Beuoit 3.70
E. Clapin 3.70
D. Chaguon 3.00
A. Chouette 3.G0
B. Labouté 3.G0
P. X. Blanchard 3.50
A. Cadieux «& Cie 3.50
L. Lemoine 3.50
J os. Roberge 3.40
L’Hon. L. Tel lier 3.40
J. B. Laplaute 3.20

—Nous donuous ci-dessous le pro­
gramme de la soirée qui sera donnée 
par Melle A Côté, lo 10 du courant.

Nous avons la forme couviction 
que lo public saura encourager Melle 
Coté, comme ello le mérite.
1. OUVERTURE

L'amazone, par Ziegler 
Par l’Orchestre Philharmonique

2. CHANT
Air et Récitatif du je Acte de 
“ROMÉO kt JULIETTE” 

de Gounod
Mlle Antoinette Coté

3. COMÉDIE :—
“ L’idée de Collette Un Acte 

Par Léo Bazelaire 
Distribution

MADAME DE BRAN FANE
Mlle Alice Beauchemin. 

COLLETTE DE FO N FANGE
Mlle Antoinette Boivin. 

HECTOR DE BEAUMONT
M. Guy LaMothc. 

BENOIT, domestique,
M. Armand Lahaise.

4. CHANT :—
“ Chanson Provençale ” de 
DclFAqua

Mlle Antoinette Coté

5. COMEDY :—
“ A Cloudy Day.” One Act 

by B. L. G. Griffith 
Cast of Characters

TOM BURTON, - M. Léon Meyer re 
Mrs BURTUM, - Miss Antoinette Coté

6. CHANT :—
Joseph vendu par ses frères 

de F. David 
Paul M. Dufault

Ténor de New-York

7. COMÉDIE :—
“ Mariée.” Un Acte 

Par Julien Berr de Turique 
Distribution

MADAME DE PELPONT,
Mlle Antoinette Côté.

GERMAINE,
Mlle Cécile Coté.

PAUL DE GERVAL,
M. Roch Ostiguy. 

BENOIT, domestique,
M. Léon Meyerre.

8. CHANT :—
“ Les Rameaux ”,

par Faure 
Paul M. Dufault

9. CHANT :—
“ Couplets de Marion ” de la Vivau 

diéic par Godard,
Mlle Antoinette Coté.

10. FINALE :—
Fleur d’Alsace, par Bühel,

Par l’Orchestre Philharmonique

Accompagnatrice, - Mlle Yvonne Côté.

T\Àm\sslow \ - $5 c\s.
Le plan de la salle est déposé à la 

Pharmacie J. H. E. Brodeur.

Portes ouvertes à 8 heures.
Levée du rideau à 8.30 hrs.

Vû les grandes chaleurs de l’été, des 
rafraîchissements seront servis, — 
durant les entr’actes seulement,— 
moyennant la modique somme de 
5 cents.

Les conservateurs du comté de 
York, N. B., eut choisi comme can­
didat le Rév. Jos. McLeod pour rem­
plir le siège devenu vacant, aux 
Communes, par l’invalidation de l’é­
lection de M. Gibson.

Le Rév. M. McLeod a accepté la 
candidature.

—On nous dit que le trottoir delà 
nie Ste Héloïse, à moitié termiué en 
restera là pour cotte année. Nous 
le regretterions beaucoup. Euviron 
un tiers du travuil est fait. Pour­
quoi ue pas le compléter do suite sur 
tout le parcours. Est-co pour faire 
plaisir à d’autres f Le travail est 
ordouué depuis longtemps, et la par­
tie la plus mauvaise n’est pas tou- 
chéo. Si ou espèro satisfaire tout le 
uioudo en multipliant des bouts do 
trottairs ici et lù on ho trompe. Ou 
est aussuré do mécontenter tout le 
inonde. Pour être bien utile lo tru- 
vail doit être complet.

—Un dragueur, appartenant à 
MM. Pou pore et Malone, est arrivé 
à Sorel, pour commencer le creusage 
où sorout construits les nouveaux 
quais, sur le llcuve.

—La nouvelle cloche pour régîtes 
de la paroisse de Hto Anno do Sorel 
est arrivée dimanche, à Horol, par le 
bateau de la Cie du Richelieu.

Elle pèse 2394 livres, et ello a été 
fondue à lu manufacture Havard, do 
Villedieu, France, dont MM. J. A. 
Langlois, et tils, île Québec, sont Its 
seuls agents généraux pour le Ca­
nada.

Ello porte les inscriptions suivan­
tes :

“ Pèlerins et paroissiens de Ste- 
Anur, glorifiez avec moi le Soi- 
gueur ”.

“ Auue-Léon-Louis Zôphiria - Ma­
xime-Emmanuel ”.

“ Souvenir du 25èmo anniversaire 
de la fondation de la paroisse de Ste- 
Anne de Sorel ”.

“ Souvenir des noces d’argent 
épiscopales de S. G. Mgr L. Z. Mo­
reau ”,

“ Souvenir du Jubilé do 1901 ”.
La Cie Poutbriand est chargée de 

rendre cette cloche à destination et 
Ue l’installer dans lo clocher, après 
sa bénédiction qui aura lieu prochai­
nement.

Roxton Faite, 8 juillet — Jeudi 
uvuit lieu l’ouverture soleunelle de 
nos Quarante Heures, le Révd M St 
Pierre, curé de Ste Pudeutienne, a 
fait le 8ermou de circonstance. Les 
Révds MM. Bouvier, cl ’Acton-Vale, 
Cadieux, de StJouchim et Clerk 
août venus prêter leur concours â 
notre curé.

—Samedi, vers 3 hrs p. m., 8a 
Grandeur 3Igr Décollé* en visite pas­
torale faisait sou entrée triomph île 
dans notre paroisse aux accorcls les 
plus harmonieux de notre fau fare ; 
uue foule immense encombrait les 
rues décorée* avec goût. Nous avons 
remarqué deux magnifiques arcs éri 
gés ù grands frais ; l’uu en face de 
la résidence de M. le maire John 
Massé, l’autre chez M. J. II. Poirier. 
Le soir brillante illumination, au 
presbytère ot au couvent des Révé­
rendes Sceurs do La Présentation, 
avoc inscriptions, représentant les 
armes de Sa Grandeur.

De nouveau notre beau corps de 
mimique est venu sérénader le noble 
visiteur. Plusieurs eiloyens se sont 
rendus au piesbytère pour présenter 
leurs hommages au vénérable évê­
que. Le tout présentait un coup 
d’œil fééiiquoaux alentours (lu pres­
bytère et du couvent.

Le lendemain eut lieu la confirma 
tion, près de deux cents en faute ont 
été confirmés, uue brillante allocu 
tion a été donuée par Monseigneur.

Sa Grandeur a félicité la paroisse 
de notre belle récoptiou et sur le 
bon ordre, l’esprit d’union et l’en 
teute régnant au milieu de uous. Il 
a encouragé les paroissiens par do 
sages conseils ù persévérer dans leur 
esprit do foi et de christianisme. 
Durant les exercices des Quarauto- 
Heures et de la visite pastorale.près 
de 2000 personnes se sont approchées 
des sacrements.

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES

•n «raployunt le

POISON LIQUIDE DE LYONS
Une application les détruit, etnnn vie»

iatxiA mtru ram la. ago. Ko vante partout.

Le steamer en acier construit pour 
le gouvernement canadien par la 
maison Armstrong et Whitworth, 
sur la Tyne, en Ecosse, est complété. 
Les Lloyds l’out quoté Al. C’est un 
uavire de 282 pieds de longueur, 48 
pieds do largeur et 17 pieds de pro­
fondeur, capable Uo porter 9 wagons 
passagers.

Il fera lo traversée entre la Pointe 
Tupper et Port Mulgrave, sur PI. C. 
K.

Pour l’iudolonce du foio, la flatuo- 
ni té, la coiiMtipation, 1a hilioaité et 
lo» violontH maux do tète, prenez

BRISTOL’S Pills
«lire», Agissent, doucement ol 
fianx douh'tir, u'affaiblUweiit pas 
et douneiit toujours Hatinfaction.

Un rvmèile <!• iuunoge de» plu» reroiiini»n<l»Mi««, le» adulte» ou le» enfant» peuvent le» prendre J
en n'importe quelle »*l»on. 1

Tous les pharmcxcions vondont **BR_ISTOL*S. ^ ^ j

Los élections partielles fédérales 
ou provinciales n’auront pas lieu 
dans uotre province, avant la visito 
du duo de York.

Kongo sortant du Canon
C’est U boulet qui n atteint U. B. Stead* 

man, de Newark, Mich., dans U guerru 
civile. Il lui causa d’horribles ulcères 
qu’aucun traitement, pendant vingt ans, 
no put soulager. Ensuite le “ Bueklen’s 
Arnica Salve ” l’a guéri. Guérit coupu­
res, écorchures, brûlures, panaris, érup­
tions de lu peau, cors, etc. Lo meilleur 
remède au monde pour les liéiuorrlioïdos. 
25 ets la boîte. Guérison garantie. Ven­
dus par tous les pharmaciens. 3s

Lo 41 Figaro ” de Parte annonce la 
formation d’uue uouvoile compagnie 
qui assurera les candidats contre les 
conséquences des échecs électoraux.

L’amiral Dewey a reçu do laTié 
«orerie de Washington un chèque do 
$9,750, qui lui revenait pour avoir 
détruit la dette espagnole à Manille.

Un autre général fameux, Badeu- 
Powell s’en revient d’Afrique, usé, 
écœuré, malade. Lo War office s’em­
presse d’annoncer qu’il retournera 
on Afriquo après rétablissement.

La commission scolaire de Hamil­
ton, Out., vient de décréter une aug­
mentation de traitement t\ ses insti­
tuteurs et iusti tu trices.

Voilà un bol exemple ù suivre 
chez nous.

Sauvetage remarquable
Mme Michael Curtain, l’Iaiutield, 111., 

déclare qu’elle a pris un rhume qui m’aUa* 
chu sur scs poumons ; clic lut soignée pen­
dant un mois par le médecin de su famille, 
mais empira. Il lui «lit qu’il avait perdu 
tout espoir île la sauver et qu'elle était 
une victime do la cotisoiuotion, qu'aucun 
remède ne pouvait la guérir. Son phar­
macien lui conseilla d’csMiger “Hr King's 
New Dihcovery” pour la consomption ; ello 
eu acheta une bouteille et ello en ressentit 
uu bien notable dès la 1ère dose. Elle 
continua d’en prendre et après la fièmu 
bouteille, elle se sentit complètement gué­
rie, elle vaque maintenant ses occupa­
tions habituelles. Vendue par tous les 
pharmaciens, grandes bouteilles 50c et 
81.00.

On prétend que le président Lou­
bet, l’occasion de 1a fête du 14 
juillet, graciera le comte de Lnr Sa 
luces, condamné récemment à cinq 
ans do bannissement par la haute 
cour.

La troisième femme du Sultan est 
morte mercredi après trois ans de 
maladie. Le Sultan est très affecté.

Il est probable que ses trois conta 
autres femmes trouveront des conso­
lations.

L'histoire (l’un esclave

Avoir les main et les pieds liés par les 
chaînes do la maladie est pire quo l'escla­
vage. George l>. Williams, de Manches­
ter, Mich., raconte comment cet esclave 
est devenu libre. Elle dit: “Ma femme 
était si épuisée depuis 5 ans qu'elle ne 
pouvait se mouvoir dans sou lit. Après 
avoir fait usage de 2 bouteilles des Bit­
ter's Electriques, elle en ressentit un bien 
étonnant, et elle put vaquer i\ ses occupa­
tions.” Ce remède suprême pour les mala­
dies des femmes guérit promptement les 
maux de nerfs, le sommeil languissant, lu 
mélancolie, mal de tête, mal de dos, cto.

rxr~
L® gouvernement fédéral a fait un 

don de $100 à la Société Historique 
de Missisquoi pour lui permettre 
d’érigor uu mouumeiit i\ Tal’s Hall 
pour rappeler la victoire remportée 
par les volo 1 ta ires canadiens sur les 
Fénious, lo 25 mai 1870.

L’Association du repos du diman­
che, de Toronto, vient d’ex com inn 
nier le Dr Borden, pour avoir em­
mené, un dimanche, ù Buffalo, le 
48e Highlanders, et avoir ainsi violé 
lo 8a b bat.

Travaillant Jour et nuit
Lu plus utile et vigoureuse pi lite cIhim* 

laite d« nos jours sont les “New Lifo Pile” 
du Dr King. Cliuquu pilule est un petit 
globule de santé recouverte «le sucre,clian­
ge lu faiblesse en force, le découragement 
en énergie, le cerveau détraqué eu un 
pouvoir mental. Elles sont étonnantes 
pour refaire lu santé. Seulement 25cU la 
boîte, chez tous les pharmaciens. 3r

Diamond Jubilee, propriété du roi 
Edouard VII, a gagné mercredi, le 
prix de la Princesse de Galles, do 
10,000 souverains, ù Newmarket. Si- 
dors est arrivé deuxième. 11 y avait 
12 partants.

Heureux souverain.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin retiiu, ayant reçu d’un mi»- 
fdoiin&irr de» Inde» Orientale» la formule d'un re­
mède simple et végétal jxmr la guériaou rapide et 
iM-rmaiieute de la CVmnomptiou, la Hruuchit», U 
Catarrhe, l'Asthme et toute» le» affection» île» l*on- 
niouH et de la gorge, ce qui guérit radicalement U 
Débilité Nerveuse et toute» le» maladies Nerved- 
ne» ; après avoir éprouve se» remarquable# rlTet* 
curatif» «km» de» millier» «le eu», tiouve que rV»t 
mou devoir de le faire connaître aux malade». 
Poussé |>ur le désir de soulager le» souHniiicea de 
l'humanité j’euverrai gratis a ceux qui le désirent, 
cotte recette en Allemand, Français ou Anglais, 
avec iiiHtructions pour la préparation et l’employer. 
Envoyez par la iKMto uu timbre et votre adressa. 
Mentionnez ce journal.
W. A. Noyks, 8*20 Puuxr's Hh>cL\ lloeh*»Ur,N, Y

MEN CURED FREE.
GRATIS

MiliKlaUs
1 hi a découvert Uli remède qui a ohtenule» plu» 

cr.uids •mccèn |NUir l.t |ailde»»e «•rxitrllv telle ou* 
riiiinoteinv, ivtu't internent de» organe», déldlito 
nerveuse, perte de virilité, |>eites nocturne», écou­
lement» piéiuatutv», et tolis I» s inities résultat» d» 
l’ahus du soi-même. Il guérit u'imiHirto quel ch» 
d'impuissance, lie manque jamais de domin' aux 
organe» toute leur force et leur vifueu 1 première. 
I*e liiedeein qui a lait «•«•tte merveilleuse décou­
verte veut que tous 1rs homme» connaissent non 
remède. Il mveini, en t-oméqiieurr, la îecetto 
enseignant quel» ingrédient» employer, de sorte 
que tou» les homme» |Nturroiit se guérir eux-iuA- 
n»e«, presque |MUir lien. (I envoie lu recelt«* gra­
tis, et tout CO qu’a à faire le lecteur e»t d'envoyer 
son nom et mou adresse I.. W Knapp, M. lh. 
21.V2 Hull Ithlg, Itétmit, Midi., demandant lu ru, 
cette giutuite annoncée dans ce journal. C'tit 
une olVre gvnéreiiM- et tous |r» homme» devmieut 
»e réjouir d'avoir une si bonne chance d« ne guérir.

mous ceux qui Veillent guérir, quelles qllH
I soient leurs maladie», n'ont qu*N employer 

la Ihu'iciitiue, la Pollllrt*-Tollh|ll<> et le.» («ouïtes* 
h’oy a les «le A. lùuirot, Fabricant « L* Remède» Pa­
tenté», ÎW8, rue Craig. Montnul, P. «,• , et, il» 
guériront, d’une maiMèrc certaine : l>y»|»ep»ic, 
Muladi-s du Foie, Coiisti|«a(ion, Jaunwee, Pinr- 
rime. Mal de Tête, Maladies de l’eau, Perte d'Ap- 
|«éltt. Veut1», et toutes h s Malndm» «pu ont, |»oiir 
cause, l'impureté ttll l'em|M»i»OUIieme|it dll Sang. 
l’nvuri'Z-VOU», de suite, «'••» célèbre» Reuu-dcn sau­
vage» Patenté», cher, son Propriétaire A. Haricot, 
.!:(», rue Craig. Montréal, P. K»., tout prè» de la 
UoiiVelh* gare Vig«*r.

REVETS
D’INVENTION

CANADA
ET

ETRANGFR

BEAUDRY A BROWN
§

iNOiNif un» Civil» ft AnnrNTFuiifl
107 Rue St. Jacques, mo/vtrbal

Nouvelle Revue Internationale
I* A 11 À I HUANT

LE 1er ET LE 15 DE CHAQUE MOIS
Directeur : t.r. IUiion Stock

Pureau» : 23 Boulovard Poissonnière, Pari».

l*a Nouvelle lUvuê InUnuitioiuiU publie «Inna 
chaque numéro un grand article sur ta Politi«|u» 
eurrq«é«tuue, «lu célèbre écrivain F.mii.io Caktki.ak 
et de» Nouvelle», Conte», 1/WiuIch, Itomau», Chro­
nique*», Ktude» politiques, littéraires, artistique», 
philosophiques «-t srietltiflipies, Itécit» «le voyagea 
et d’aventure-s, absolument inédits «les plus illus­
tres écrivains :—.1 ul.-s Claretie, Paul Hourget. Al- 
phaiist- Baudet, Krampii» Copiiéc, Tonv ltévillon. 
uyp, Jean Heihmch, Frédéric MisUttl, Armand 
Silvestre, Mme. Ituttazzi, Camille KUnniiarlon, 
Hrctor Maint, Aurélieii Sclntll, Jean Hameau, Ku- 
gène Manuel, Paul Arène, Camille l.emoimier, hal- 
moud Picanl, Henry Qréville, lami» Hatinbonne, 
Jean Uicheiiiu, Pierre l/)ti, Paul DeNcbanel. J eau 
AicatxJ, «le Marccre, J. Cornoly, Canovas del Can- 
tillo, etc.

Corrspondanoos dos principales villes du 
monde entier

1.A Hevm* est lue «huis les AiuhasHade», le» HL 
1 iothèqur» purleiueiitain*», les Cercle» uiondniiia, 

e» prilici|«AUX Hotels, les ('iLsiiio», le» PnquelaitM, 
e» Trains de luxe, etc.

|y» abonnement» partent «lu 1er janvier «t Un 
15 juillet.

ABONNEMENTS
France . (Un an).... 60 fr. (Six moi»).,. S0 
Etranger — .... 02 fr. — ... S6

L.J.OSCAR FONTAINE,
Professeur dr Jlusiquo,

115 RUE GIROUARD, pres le Viaduc-
Ttl. 296. — Leçon s données à domicile.—A lo-S.

vu mmm

VIN..SAINKEHON

i

Le Courrier de Saint»Hyacinthe ayant fait l’ac 
quisition d un materiel complut d'imprimerie 
peut maintenant rivaliser avantageusement avea 
qui que t*e soit de Montreal «lans l'imprenaiou de*

PLAÇA RDS. A F FICHES
Livres, F.lit été» de Comptes, Programme», 

Cart4*a-d’alTaires ou «le visite, 516- 
morauduiii», Planes pour 

Notaire», AvucaI».
Muuic.i|M*lit«M, etc., let­

tres funéraire», Cartes fm rtual- 
re», Partum», Pancartes, Circulaire», etc,, 

dans les «h-ruier» goflt», av»-»* «le» eaructère» tout 
nouveaux et à meilleur iimrcluS •jim <|u!«ju«i ce «oit

COURSESpg CHEVA UX
Non» ferons une »|iAe:alité «le» PLACARDS 

AFFICHES. PKOURA51MK8, ANNUNUKS, Ao.
I « •«•» x i|r> t *l»« v tu v.

LA
a Tl 9»

HKHDOMPDA IKK
U nu don imilleun»» publication hebdoma­

daires du Gadada.
LE FARM A HOME

Uu Hii|«erhc magazine Agricole publié deux fui» par 
uioi» ou 24 iiiinéru» |ar an, formant A m 

till «le l'année uu h«*au VnhlUiu 
«le 600 |uig«*H ot la

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
Contenant 700 fagesde matière h lin1 avec pli» dt 

1000 illustrations seront envoyé» 5 n'im|«orta 
quelhi adri'HHC sur rveeptiou de

75c
Remarquez que noua expédion» le»«leur journaux 

(tendant une année et le livre nu tri»-ha» prix d(yà 
mentionné. Adressez vos coinmamleN à

niClIAIll) WIIITK. Mnn.-Dlr

miAMllK DE ST-HVACIMHE
DIVIDENDE No 53

VVI8 K»t mr le présent «loiiiiô qn'un «livi 
•l«n«le «le tr««i» |«onr cent sur le «-«pit&l 

pay«i «h* «-«-tte institution, u ét« declare jnair l«i 
Mjniestiv courant et M*ru piyahle au hiin-HU «le U 
l’auque, le et après In Ici A (Hit prochain.

Le» livre» «le tmiish ita ««-rout fermé» du 17 au 
.".1 Juillet prochain,«v» «leux jour» inclusivement.

Par or«ltv «lu Conseil «le direction.
K. Hl.ÀM’K AKD 

C'aiMÎar
St-llj ocinthc 26 ju u l'JOl.—l-m.
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Char» direct* antra .SoreI, St- Hyacinths et Huston via Noyau el Rutland.
Billets directe vendus at baggago ohaqut à destination de toutaa It* aUtioii*.

A. 11. If A KKltt, Gérant Général «lu Trafic, MONTREAL.

“ LE COURRIER UES «TAMIS JJ

8CUL JOURNAL D’AMERIQUE
Publiant dwi dépêche» HpécialeH de hou correspondant de Paris. Le» 

dépêche» do France et autres pays d*EUROPE, de tous les grands journaux 
lo New-York ainsi quo les dépêches de la presse associée de toutes les 
i \rties d n monde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DK L’ABONNEMENT POUR I.KH ÉTATS UNIS ET LE CANADA

( l'iijiftl,|«i liiVHrlrtülciitoiit iI'h vmik'c )
Un An. 6 m. 3 ni.

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $12.60—ttô.30- $3.4«
Courrier du Dimanouk (paraiss. le dimanche matin ) 2.50— 1.50—
Edition Hebdomadaire (paraissant ie mardi matin) 5.20— 2.00— 1.60

Lee abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
Noua ongn^eoiM n<« ocreapDiiibinitf .1 fuit»* leur* n-minen par (Tuques, Traites, MandatM.poatea 

Mouey-ortlrni), ou Kx press-Moiu'y-0rtl«*fi k l’on lu- de
H. P. SAMPERS A CO ,

lîW et 11)7 Fulton Street, New-York

A. BLONDIN. O. DAOUST
1

Jvi
PLOMBIERS

A/O 144 RUE CASCADES

MM. BLONDIN tS; Oie font une spécialité de la 
pose dos fournaises i\ Penn eliaitdo et s^ la vapeur 
ont des appareils de cliauiVa^e tie posés ê l’eau chau­

de ofc ê la vapeur eu partie dans toutes les province, de la Puissance, telles 
que celle du Prince-Edouard, Nouvelle-Ecosse, Québec et Ontario.

i. .TT .M .

CHEMINS DE FEU

Les trains laissent St-Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

C. 1*. U.—Allant A St IIuguo8fote, 
12.10 et 7.50 P. M.

Allant A Farnlnun,otc, : S.15 A.M. 
6t 4 05 P M.

0. T, K.— Allant ê Montréal,5.59, 
7.20, 1 1.45, A. M., 5.35 P. M. lie Di 
manehe 8.00 A. M.

Allant t\ Acton, otc, : 9.14 A. M., 
5.15, 9.50 P. M.

1. C. K.—Allant ê Montréal, 9..'RJ 
A. M., 4.08, 0.20 7.48 P. M.

Allant ê Drummond ville : 1.32, 
(mêlé) 8.55, A. M., 1.15, P. M.

I>. C. H.—Allant à Nicolet, ê 0.00,
P. M.
Q. S. K.
Mêlé Laisso Express
0.00 A. M. Sorel 4.30 P. M.
8.00 44 St Hyacinthe 0.15 44
9.36 44 Iberville 7.25 44

12.30 44 Al burgh 8.15 44
Retour

2.00 P. M. Alburgh 0.00 A.M.
4.00 44 Iberville 7.10 14
7.30 44 Striyaciutho 9.00 44
9.30 44 Sorel 10.35 4‘

24 Juiu 1901.

L. P. Morin
K X F U E r 11E \ E U R - M H iU 1SIE R

MANUFACTURIER DK

Portos, Chassis, Jalousies, 
Moulures, Découpages, etc.

SPRCI.IUTK : Banes trRglisrs, tic Sacmtifs
et d'Keotai.

— aussi —
Assortiment complet de

BOIS IDE SCIAGE,
Séché i\ la vapeur, préparé et brut,

BOIS DE CHARPENTE,
BARDEAUX, Etc.

Tout ouvrage fait promptement
Satisfaction Garantie, 

coin des hues

ST-ANTOINE ET ST-JOSEPH,
S'P-H Y AC 1N T I I K

19 Juillet 1901.

~^r-'—- r—•zrsssœ

TACHE &DESAUTELS
-NOTÀIREB-

MAGNIFIQUE PORTRAIT
1)K LA

REINE VICTORIA
Pour 10 Cents.

te jKirtruit ne vend par tout le uioude. “ lV*D«iine n’a connu U relue que i»ur l'aimer ; et 
p«mom>e ue l’a nommée que pour U louangor U y k dix udllioua de i^rHonnea aux EUta- 
onia et au Canada qui voudront avoir ce mngiiitique |M»rtr.»it. Il impure 10x20. Aucune 
dépeuae n’a «té épargnée et ce )H>rtrait est digne ü’étre inuguiriquciuent meudreu. Un agent 
peut en vendre 100 par jour.

Kchantillomi par la malle, 10 al*.
1 douxalne, 76 c., «c vend $1.20, profit. 7...............................................f0.45

M |>ortnuts, 13.00, vendu* $5.00, •• ................................................... 2.00
M 6.00. " $10.00, “ .....................................................6.08

Il vaut mieux eu ordonner 100 maiuteuant et BATTRE LE FEU PEND ANT 
QU’IL EST CHA'UD.

D* temps de vendre cette marchandise est lorsque le peuple en veut. Il «n désire 
ACTUELLEMENT.
HUM K NOVELTY MFC, Co. P. O. Box 618. lVpt. 312: CHICAGO, ILL. — 28 fêv. HKJ

Marclié de SI • " ' "
Samedi, 11 Mai 1901,

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais, la tt........ fO 20 @ 0 22
44 salé 44 ....... 20 22

Œhifs frais, la douzaine 14 J5
Laine....................... 25 3C

44 filée, la tb........  60 65
Savon 44   06 10

VIANDES

B«uf, la 1b......................?0 08 0 10
44 100 !b................... ü 50 7 00

Porc frais, la tb..... 10 J 2
Lard salé........................  0 10 12
Porc frais, 100 1b...........  8 50 9 00
Mouton, jne.,le quartier 1 25
Jenues cochons.............. 2 00 2 50

VOLAILLES ET GIBIERS

Dindes, la livre.............fO 12 @0 13
Poules, le couple.........  80 90
Poule s, 44 vivant 00 00
Pigeon, 4   15 18
Perdrix, 44   00 l'O

. GRAINS

Blé. le minot.............. ? 100 @ 1 25
Bléd’imle 44   60 7 0
Avoine, 44   33 35
Sarrazin, 44   50 65
Orge, 44   50 56
Goudrioles..................... 45 50
Graine de mil................ 0 00 0 00

DIVERS

Miel coulé, la 1b.......... $0 8 @ 0 16
44 en gâteaux, la 1b. 10 12

Sucre d’érub.uouv. ,1a 16 00 12
Sirop d’ér., le gai.......... 1 o0 1 26
Graisse, la 16................. 13 15
Tabac eu feuille, la 16.. 10 25
Paille, lo 100 bottes..... 1 75 2 25
Foin, 44 44 .....  6 50 7 75
Peau de bœuf, la 16..... Ak 5J
Peau de mouton, jeune 15 20
Peaux de veau............. 7 9

Emile Bkrthiaume,

Clerc du marche.

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
Lek A LLUMFTTES

DE

E. B. EDDY.
S. CARREAU

ITOTAIBB

No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe
AGENT IVAHNU K A NC K

Sur la Vik : Sun J.ifet — Sun la Kkü : Xi- 
vcrjfool jL IahuIuh J- O loi* ; London tfc 

l*uncashérf Ætna of Hartford.

Lussier & Gendron
AVOCATS

Ru© St-Denis - - St-Hyacinthe
A ne. bureau Tellier, Lussier «i* Gendron,

Lp.Lubbier. L. A.Gendron, LL. B.

O. JACQUES,
ENTHKl'UF.NK.r H

PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSI
17!lii nie Stc-Klizabctli, “

I

rufcTH d'arob;:t a cunditionh facilr*

7 Rue ST DENIS, ST HYAC1NTHB
N. B.—M. DfaanteU coutinuam tontrgImaffki. 

rvü du bureau de M. Tache en l'abnouce de oe dar.

J. do l. TACnR. - JOS. fl. ORvSAUTRLS

DÉOOUATIONS—D'E^lUea, Théhtres, ltéaiden 
ou privées et Magasins.

ENSEIGNES—Lettre* eu couleur ou en «»r.
l’EINTUKKS DK MAISONS—Uésidencrs pri- 

véf#s de ville ou de cam|mgne, «liins lr.*> divers 
goûts, avec elégnime et hiiruiouic dans les cou­
reurs.

IMITATION des diverses variétés de bois, «lo 
marbre, etc.

TAI'ISSKUIKS—Spécialité «lans le jmsagr *-t la 
décoration des tapisLeries, répanige et net­
toyage de tapish-ern-s.

PLAFONDS i^ints, tapissés et décorés avec goû. 
et élégance par de* mains habiles »-t ex|«élit 
mentées.

BLANCHIS8AGK de toutes sortes et do toutes 
couleurs.

ESTIMATIONS données avec plaisir.
SPÉCIALITÉS—Peinture Extra jniur couverture

et «diK’her d'iYglii^.

ROLE

DERNIERE FORMULE

.llliiiifü de liste Klettoralo
Do la Province do Québec.

a vknpiik aü b orra ü du

"Coorrier fle SaiBt-HyacintliB

» ^ r ^

To PATENT Good IdtPt
may bi* sccinrd ny 
our aid. Address,

THE PATENT REC0B0, 
BaUirrora. WA

Me lp'dmiE pria France
CIE 8ENERALE TRANSATLANTIQU

KNTKK KKW.YOKK RT LK IIAVKX,

l/es vajxmrr de cette ootupugnie, qui sont d’urc 
Çraiule vitesse. ]»artiront. ton» lu Samedis «h New. 
York pour le liaviv de la jeté» No 2 de la Rivière 
du Nord, au pied de la rue Morton.

Les Billets seront vendus k St-Hyacinthe au 
Havre ou à Pais y compris chemins de 1er ou autre- 
meut, au gré de» voyageurs.

Pour informations ou Billets de passage ou le 
trauaport des marchandises, s'adresser à

M. A.CONNKLL,
40 Kuw üirouurd. St-ilyncintb

FEUILLETON

LYS Dit
PAR

LOUIS L ETA N G
“L’univers cri tier se concentre dans 

ce petit coin béni, où vous êtes, Clai­
re, mon amie chère et douloureuse, où 
la pauvre enfant que vous avez la gé­
nérosité suprême d'essayer d'ami her 
à la mort s'incline lentement v'jrs la 
tombe......

— Que dites-vous ?
— liourgoin m’a appris ce matin à 

mon arrivée que sa Marie Madeleine 
était toujours inanimée et qu’il avait 
perdu tout espoir...

— Bourgoin ne .savait ce qu’il disait 
à ce mornent-là. Il est probable 
qu’il ne tiendrait pas le même langage 
à l’heure où nous sommes..

— Se pourrait-il ?
— Il se peut Et vous arrivez juste 

au moment qu’i! ne faut pas
— Croyez.....
— Marie Madeleine vient de sortir 

de son long sommeil. Elle a parlé. 
J’ai l'espoir— vouh z-vous que je vous 
vous dise la ce rtitude—de l’amener 
quelque jour devant vous resplendis­
sante, et parée de toutes les perfec­
tions.

— Mon Dieu!... mon Dieu!......
balbutiait Lucien de Fontenay,éb oui 
(t si troublé qu’il ne parvenait pas à 
exprimer les sentiments heuités qui 
s’agitaient dans son âme.

— Mais poursuivait Claire avec une 
précipitation un peu nerveuse qui 
tr. hissait scs dechirtments intérieurs, 
vous vous rendez compte, n’est-ce 
pas, que votre présence ici p« ut com­
promettre ruiner peut-être l’œuvre 
de guérison et de rénovation si heu 
reusement poursuivie jusqu’à ce jour.

Il icpondit avec humilité.
— llclas! oui. Q.ie faut-il que je

fasse ?......
— Repartir.
— Dans une heure, j'aurai quitté 

les Grangettcs...
Les yeux baissés à terre, Lucien 

de Fontenay fut un instant silen­
cieux.

Un soupir douloureux expira sur 
ses lèvres.

— Claire !... murmura t-il. Je souf­
fre... Ayez pitié de moi...

— Vous souffre/, Lucien ?.....
— Oui... cruellement... Mon âme 

est tonte desemparée... Mes pi usées 
roulent dans le vide et dans la nuit.. 
Je suis ie voyageur qui cire à travers 
un pays affreux, semé de précipices 
et couvert de forêts obscures, sans 
pouvoir découvrir ia vraie route.... le 
bon chemin .....

—Ce bon chemin ne vous iCi je 
pas indique ?

— Si vous vous trompiez, Claire ?.. 
Si nous nous trompions ?..

— Non !.... Oit ! non !....
—Si nous nons trompions ?......

répéta t-il.
“ Si par esptit de sacrifier, pu cet 

élan sublime que les âmes trempées 
comme la vôtre ont vers la douleur— 
soi te de défi jeté à la fatalité de lc> 
abattre tout à fait - si, ô nia douce 
amie, vous aviez tort de vous inimo 
1er tout entière ?.......

— Ce doute m’est venu. Je l’ai 
repoussé.

— A t-il disparu pour toujous ?...
Ne revient-il pas vous torturer ?.....
Ne suigit il pas en ce moment même 
dans votre âme ?.......

Il s’était approché tout près d’elle 
et sa main tendue essayait de prendre 
la sienne.

Claire frissonnante n’eut pas un 
mouvement ; elle se raidit et domi­
nant héroïque ment son trouble :

— Ce doute est trop humain pour 
qu’il n’assiège pas ma pensée, parfois, 
ainsi que vous venez de le dire, Lu­
cien.... Mais jamais, jamais, il ne s’y
implantera malgré ma volonté.....Ma
raison veille......

— Claire, la raison n’est pas un 
obstacle suffisant aux affinités du 
cœur.......

— Si. La raison est tutélaire. Elle 
nous préserve du plus effroyable 
avenir qu’il soit possible de conce­
voir...

—Près de vous, l’avenir ne saurait 
être ni troublé, ni menaçant......

— Hélas ! vous vous trompez, mon 
ami, et votre généreuse insistance est 
inutile Voy z vous vos paroles, en 
même temps qu'elles me font bien du
mal me donnent quelque orgueil......
mais... mais... je vous l’ai déjà dit.... 
il y a entre nous le passé maudit.

—Je l’ai oublié...
— Vous le dites et vous êtes sin­

cère.. Je le v.is, je le sens......  Mais
le souvenir du crime, si violemment 
chassé qu’il soit, reviendrait fatale­
ment.... il rôderait autour de nous.... 
guettant l’occa ion de prendre sa re 
vanche... sûre... fatale.....

“ Combien nous laisserait il d’an
nées de calme et de bonheur ?......
Deux... trois... dix, mettons.

—Toujours..... .
— Illusion !...
— Je vous le jure, Claire I.......
— Vain serment.. Vous notes pas 

le maître des mouvements de votre

sssaassaasam

Qu’est-ce que

Le Castorin est un romMo pour les Bébés et le» Enfants. 
Le Cnstorin est nn substitut inoflYuisif fi Pliuilo d« 
Castor, Parégorique, Gouttes et Sirops Calmants. Il ïl0 
contient ni Opium, ni Morphine ni mienne autro sub­
stance Narcotique. Il est agréable au goût. Va que 
des Millions de Mères s’en servent depuis trente aim, 
oV.st une preuve sulllsante de son enicncitd. Le Caatorla 
détruit les vers et calme les indispositions Fiévreuses, n 
guérit la Diarrhée et la Colique. Il soulage des maladies 
causées pendant la Dentition, guérit la Constipation et 
lu Flatuosité. Le Custoria s’assimile la Nourriture, 
règle 1*Estomac et les Intestins des Bébés et Enfants, 
donnant un sommeil naturel et bon pour la santé. Le 
Custoria est la Panacée des Enfants—L’Ainl des Mères.

Castoria.
“ I.«* Castnrln eit un cacc-llcnt rrruM# 

pour les enfants. I.cs mères rn’out 1 
maintes reprises j>*rlô de son bon eifet 
sur leur* enfants."

Dr. G. C. Osr.oon, Lowell, Mau,

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DE

Castoria.
** I.«* fMAtorln convient si bleu aux en­

fant*. que je le recommande comme étant 
supérieur A n'impoitc quelle prescription 
«pie je connaisse."

H. A. Ahciirk, M. D. Urooklyn, JV. Y.

PARAIT SUR CHAQUE ENVELOPPE,
TMt CCNTAU, CSMUHT. ,T MO**«kV tOIflT. Nrv/VOWH Cl^V

âme....... l’crüonnc ne saurait dire
que demain telle irrésistible pensée 
ne l’obsédera pas...

— La mort plutôt que faillir à mon 
serment......

— Kst-cc du bonheur tranquille et 
sur que cette évocation de la suprême 
délivrance ?... Vous vous trahissez 
vous-même, Lucien !......

Ft elle continua avec une sombre 
énergie :

— Non. Je ne suis plus votre e'galc. 
comme je le croyais avant tous ces 
malheurs et toutes ces tristesses.

“Nous ne pouvons plus marcher 
dan< la vie, côte et daigneux des 
préoccupations extérieures. Je trem 
blerais chaque jour qu’une circonstan­
ce fortuite, une difficulté banale, un 
hasard stupide, vous remit en mémoi­
re ce qui s’est passé â Brézolles, et 
que d’un mot échappé vous puissiez 
inc le rtpiochcr. Ce mot là me tuerait 
sûrement...

— Claire, ne le pensez pas, 
jamais jamais!...

— Vous êtes bon et généreux, je 
sais que vous ue le feriez pas du con­
sentement de votre âme... mais il 
suffit que l'impulsion puisse se produi­
re qu’elle vous mette dans 1 obligation 
de rési ter.... Je le verrais et cc se 
rait assez....

— Non!.... non!.... c’est impoisi 
blc.........

— Et moi, moi, mon ami ? Songe z 
dans quelle terreur je vivrais auprès 
de vous ?...

— N’avcz vous donc pas confiance 
en moi ?... Mc crov z vous si faib'c, 
si hésitant, si lâche ?...

Un pli amer creusa la lèvre de 
Claire. Elle eut la vision de la fuite 
irrésistible, éperdue, folle, de Lucien 
au carrefour du Cèdre.

— Quand même, continua-t-elle en 
tâchant d’afferrnir sa voix qui trem­
blait, vous sciiez cuirassé de fermeté 
et de stoïcisme, je craindrais encore. 
Rien ne prévaut contre la force des 
idées et la logique des situations..

“ Tôt ou tard le mal quelles por­
tent en elles se développe et opère 
scs ravages.......

Comme il voulait parler, clic pour­
suivit avec une douleur contenue :

— Ne protestez plus. J’ai envisagé 
l'avenir avec une courageuse fermeté. 
Le bonheur, tel que je le veux, tel 
qu'il convient à ma fierté, n’est plus 
dans l’union autrefois rêvée. Le 
sacrifice est fait. •

—Comment avez vous pu vous y 
résoudre,sa ns espoir et sans retour ?..

—Non, pas sans luttes cruelles et 
sans d’horribles souffrances ?.......

Doucement, avec un sourire d’une 
tristesse navrante :

— Regardez moi bien, mon ami. 
Ai je le vFage que vous me connais­
siez ?.... Suis je encore l’ctudiante. 
Claire Birrc dont vous aimiez la 
scncrité philosophi .juc et la fraîcheur 
souriante ?......

Les traits de la jeune fille étaient 
toujours harmonieux et beaux, mais 
amaigris et creusés, ils revêtaient une 
| âieur fiévreuse.

— Claire, s’écria Lucien, je vous 
vois avre les mènes yeux. Rien
n’est changé....... Mon adniiration
pour vous n’a fait que grandir....

— Ne vous mentez pas à vous-mê­
me. Je suis triste, lasse, et je u'aspirc 
qu’au repos.

— C'e>t dire que vous me repous­
sez.

—Eh bien ! oui. C’est assez d'une 
existence brisée par ce malheur, La 
vôtre doit être sauve. J'en ai accepté 
les moyens.

—Je n’en veux point.
— Ce serait fode de votre part. (lie 

victime se condamne elle-même. 
n'en voudrez pas d’autre...

— Marie Madeleine, hélas !...
— Oui... Cette enfant vous aiir.t 

d’un amour inconscient, mais autori 
taire, immense, absolu.....

— Pouvais-je prévoir?....
— Non, peut être. Mais le male*

fait...... par vous...... Lemalouli
bien...

— Mais, sait je si je l’aime, moi?.. 
Mon cœur est plein de vous.

— Ne le croyez pas. L'amour qui 
nous avons un l’un pour l’autre, biei 
réel et ‘bien sincère, je le sais - 
n’avait rien de violent et de passionm 
Il y entrait tant de simple (t bonn 
camaraderie. Les événements au 
raient pu sans doute aviver et tram 
figurer cet amour, mais les evéne 
ments ont etc contre nou* cA.\\ia 
ont empoisonné la source, fcc 
nous

—Non, ce serait inhumain, ce suât 
lâche...

— Vous seriez inhumain et crimi 
nel, Luccin, si vous causiez la mort 
de Marie-Madeleine......

— Mon Dieu!., tout est il donc 
fini entre nous?.......
- Oui.
—Je ne puis oublier mes promci 

scs et mes serments....
— Moi, je vous l'ordonne, momieui 

de Fontenay,
—Claire!... Claire!....
Des larmes jaillirent des ycuxd( 

Lucien.
—Je vous en prie, reprit ellraw 

une douceur infinie. Ne pleurez pa*. 
Vous me faites trop de peine tl\'û 
tant besoin de courage encore. Lais 
sez moi être l’ouvrière de votre bon­
heur. Vous savoir heureux sera tout 
ma joie et, plus tard, vous retrouve 
rez en moi, l'amie fidèle, la bonm 
camavadc de jadis qui vous parlera 
de scs études, de ses travaux, de se 
découvertes... Sur ce terrain, rntf 
serons toujours en communion d’ife
n’est-ce pas ?....... Dites, le vou’.ti*
vous ?..........

Elle lui prit les mains et lui impos 
la ferme autorité de son regard calm 
et droit.

—Ohl murmura-t-il avec huniiliti 
je suis un enfant devant vous.

—Obéissez-moi donc.
—Oui.
—Vous allez repartir. *
—Oui.
— Restez dans le pay4. Ce ser 

mieux. Je pourrai ainsi vous to 
parvenir rapidement mon appel lors 
qu’il sera besoin. N’allez pas plus loir 
que Vallorbcs, par exemple. Il yaur; 
la montagne et la frontière entr< 
nous.... C’est beaucoup.... et cepcn 
dans la distance est courte...

—J’accepte Vallo bcs avec recon­
naissance.... Me donnerez-voiH de* 
nouvelles ?

A continuer

m

•'III Us „ n*
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